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IN  1Y1EIY10R IAfYl  GEORGES  ADAIY1SK I  s  Avril  1965  -  Avril  1966 


Il  y  a  un  an,  Georges  Adamski  mourrait  à  Washington,  lors  d’une  de  ses  nom*- 
breuses  tournées  de  conférences. 

Peut-on  vraiment  dire  qu’il  soit  disparu  ?  Sa  mort  n’est  pas  une  fin.  Il 
est  toujours  présent  parmi  nous,  par  son  message  qu’il  nous  a  laissé,  et 
que'  nous  continuerons'  à  diffuser  dans  le  même  esprit. 

Qu’on  le  veuille  ou  non,  Georges  Adamski  a  laissé  une  empre-inte  indélébile 
qui  s’imprime  de  plus  en  plus  au  fur  et  à  mesure  que  les  déclarations  qu’il 
a  faites  se  vérifient  inéxorablemen t  par  les  expériences  en  cours. 

Il  était  évidemment  facile  de  manier  à  son  égard  la  moquerie,  le  ridicule, 
les  sarcasmes,  ces  armes  bon  marché  à  la  portée  de  tous,  et  dont  l’usage  est 
si  aisé.  Il  était  plus  difficile  d’essayer  de  le  comprendre,  car  il  fallait 
faire  un  effort  pour  supprimer  notre  égocentrisme  et  notre  égoïsme  latent. 

Fort  de  la  mission  qu’il  s’était  tracée,  grand  ser¬ 
viteur  de  l’humanité,  Georges  Adamski  a  consacré  sa 
vie  entière  à  la  cause  qu'il  s’était  assignée. 

A  plus  d’une  reprise  il  fit  ressortir  que  les  obser¬ 
vations  de  soucoupes  volantes,  tout,  en  étant  d’une 
grande  importance  et  voulues  par  les  Visiteurs,  n’ 
étaient  qu’une  partie  d’un  plan  grandiose  à  l’échelle 
Cosmique.  Ce  n’est  pas  l’apparition  de  vaisseaux 
de  l’espace  qui  devrait  nous  concerner,  car  une 
observation  n’est  pas  différente  d’une  autre,  mais 
la  connaissance  qu’ils  nous  apportent  pour  une 
amélioration  de  notre  oie,  car  sans  celle-ci,  nous 
ne  pouvons  espérer  un  monde  meilleur,  nous  disait- 
il  . 

C’est  pour  ce  monde  meilleur  qu’il  a  inlassablement 
oeuvré,  jusqu'à  son  dernier  jour  sur  cette  Terre, 
sachant  qu’avant  toute  chose  il  nous  fallait  pren¬ 
dre  conscience  de  nous-même  et  de  notre  relation  avec  le  Cosmos,  dont  nous 
sommes  partie  intégrante. 


BUFOI-IGAP 
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BULL  E  TIN  COSMIQUE 


par  la  Fondation  George  Adamski  -  mars  1966. 

Le  débat1  qui  eut  lieu  ici  le  dimanche  après-midi  6  février  fut  un 
succès  bien  que  le  temps  ne  fut  pas  de  la  partie.  Nous  ne  pensions  pas 
que  quelqu'un  se  fut  aventuré  dans  cette  tempête,  mais  à  notre  agréable 
surprise,  tous  les  sièges  .vacants  furent  occupés.  Anciens  et  nouveaux 
amis  semblaient  heureux  de  se  retrouver,  car  il  y  avait  un  an  que 
George  Adamski  avait  tenu  son  dernier  meeting  ici  à  Vista. 

Les  groupes  de  -collaborateurs  de  ce  pays  et  du  monde  entier  font 
de  l'excellent  travail  en  poursuivant  le  programme  des  Frères,  et  les 
particuliers  apportent  •  leur  contribution  dans  la  mesure  de  leurs  moyens. 


LA  NECESSITE  DES  [YlftCH INES 

par  3im  Entsminger. 

La  question  fut  souvent  posée  de  savoir  si  les  hommes  de 
L'Espace  utilisent  des  machines  ou  des  moyens  mécaniques  pour  conser¬ 
ver  la  santé. 

D*aprè9  les  écrits  de  George  Adamski,  il  pourrait  semblé  au 
lecteur  que  les  machines  ne  sont  pas  nécessaires,  mais  que  la  droiture 
de  nos  pensées  et  l'amour  fraternel  conduisent  au  résultat  espéré  d'une 
bonne  santé.  Ceci  est  partiellement  vrai  -  mais  il  s'avère  que  pour  eux 
comme  pour  nous,  certaines  circonstances  peuvent  se  produire  qui  dépas¬ 
sent  l'endurance  humaine.  Les  voyageurs  de  l'Espace  connaissent  ces 
expériences  et  en  ont  étudié  les  causes  et  les  effets  qui  en  résultent; 
ils  ont  trouvé  des  moyens  mécaniques  pour  pallier  aux  effets  néfastes. 

Nous  devons  réaliser  que  les  hommes  sur  toutes  les  planètes  sont 
composés  des  mêmes  éléments  chimiques  qui  constituent  nos  corps  et  que 
leurs  besoins  nutritifs  sont  à  peu  près  les  mêmes.  Il  est  exact  qu'ils 
sont  beaucoup  plus  avancés  que  nous  sur  la  Terre;  aussi  leurs  problèmes 
sont-ils  comparativement  moindres,  mais  ils  n'en  existent  pas  moins. 
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Le  besoin  de  machines  peut  être  moindre  si  nous  comprenons  mieux 
et  approfondissons  ce  qui  nous  fait  "flancher".  Si  nous  nous  laissons 
aller  à  une  désorganisation  dans  nos  pensées,  nous  devons  nous  attendre 
à  un  dérèglement  des  composants  chimiques  de  notre  corps,  ce  qui  à  son 
tour  augmente  notre  détresse  mentale  et  physique;  et  ceci  pourrait 
créer  un  cercle  vicieux  de  réactions. en  chaîne  qui  exigerait  un  traite¬ 
ment  très  spécial* 

Sur  certaines  des  planètes,  1 1  utilisation  des  fréquences  est  mieux 
au  point  que  sur  la  Terre,  mais  nous  disposons  ici  de  la  thérapeutique 
des  électro-chocs  qui  rétablissent  les  cellules  du  cerveau  dans  leur 
fonctionnement  normal.  Ou  1 1  insulinothérapie  ainsi  que  les  drogues 
utilisées  dans  le  traitement  de  la  schizophrénie  * 

■ 

Je  pense  qu’un  bon  exemple  dé  l'infl-uence  qu'une  machine,  peut 
avoir  sur  nos  pensées  et  notre  bien-être,  et  en  même  temps  nous  donner 
un  aperçu  de  ce  qui  nous  fait  "flancher",  est  l'utilisation  d'une 
machine  ionique  qui  suscite  des  conditions  atmosphériques  comme  celles 
que  la  nature  elle-même  produit.  Elle  peut  émettre  soit  des  ions  négatifs 
soit  des  ions  positifs.  L'exemple  suivant  est  concluant  :  juste  avant  un 
orage,  l'air  que  nous  respirons  est  plein  d'atomes  qui  se  chargent  néga¬ 
tivement.  Ces  atomes  négatifs  sont  pris  en  charge  par  notre  corps  par 
l'intermédiaire  des  poumons  jusque  dans  notre  circulation  du  sang;  dans 
la  plipart  des  cas,  ceci  a  comme  effet,  une  sensation  de  bien-être  et  de 
décontraction,  iïlaintenant ,  si  la  natüre-ou  'le  machine  nous  fournit  des 
atomes  positifs,  il  en  résulte  une  sensation  d'irritabilité,  de  dépres¬ 
sion  et  de  fatigue,  et  un  dérangement  de  gorge.  Certaines  personnes  sont 
à  ce  point  impressionnées  par  les  résultats  obtenus  par  la  machine 
ionique  qu'elles  ont  fait  installer  des  émetteurs  d'ions  négatifs  dans 
leur  bureau  et  dans  leur  maison.  Peut-être  d'ici  quelque  temps  cela 
s'avérera-t-il  être  une  bonne  chose  ou  bien  un  objet  inutile  ou  peu 
pratique  * 

Les  vaisseaux  spatiaux  utilisés  par. nos  visiteurs  d'autres  planètes 
sont  destinés  à  fournir  non  seulement  leur  moyens  de  propulsion  mais 
aussi  une  atmosphère  idéale  et  un  contrôle  très  stable  de  radiations 
cosmiques.  Certaines  personnes  pensent  que  leur  provision  d'oxygène  est 
transporté  par  réservoirs  dans  leurs  vaisseaux-,  semblables  à  ceux  que 
nos  astronautes  utilisent;  mais  ce  n'est  pas  nécessaire,  car  les  vais¬ 
seaux  sont  agencés  de  manière  à  recueillir,  par  attraction  magnétique, 
l'oxygène  contenu  dans  l’espace.  Cela  ne  présente  aucune  difficulté  si 
l'on-prend  en  considération  les  distances  qu'ils  parcourent  en  très  peu 
de  temps. 

Leur  nourriture  également  est  composée  de  façon  à:  réduire  la  désoxy¬ 
dation  carbonique.  Leurs  composants  électroniques  de  propulsion  et  de 
communication  sont,  comme  nous  les  connaissons,  débarrassés  de  résidus 
amassés  qui  pourraient  produire  des  gaz  lorsqu’ils  sont  chauffés. 
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Ainsi  nous  voyons  que  ces  vaisseaux  ne  sont  pas  des  genres  d’objets 
intangibles .  surmontée  d’une  espèce  d’entité  qui.  leut  permette  de  se  dépla¬ 
cer.  Gela  m^apparaît  centime  une  histoire  sans  fin  d’essayer  de  Convaincre 
certaines  personnes  que  les  vaisseaux  sont  simplement  agencés  comme  de 
petites  planètes  et  sont  aussi  réels  que  les  maisons  dans  lesquelles  nous 
vivons  * 

ITlalheureusement ,  peu  d’éléments  sont  connus  au  sujet  de  leur  capa¬ 
cité  de  voyager  dans  l’espace  à  grande  vitesse  et  de  leur  capacité  à 
contrôler  les  fréquences  qui  constituent  l'Univer.s.  Le  fait  que  l’on  ne 
peut  voir  un  atome  ne  signifie  pas  qu’il  n’existe  pas  et  pourtant  nous 
savons  que  c’est  un  corps  solide. 

Ainsi  il  semble  que  les  machines  soient  destinées  à  durer*  Tout  ce 
qu'il  nous  faut  c’est  l’intelligence  de  les  destiner  à  bon  escient  et  de 
les  garder'  én  bon  état  és  marche,  qu’il  s’agisse  de  -notre  corps  humain  ou 
de  moyens  mécaniques. 

Le  prochain  numéro  de  ”Pr obe, -Magazine.”  sera  un  numéro  commémoratif 
en  l’honneur  de  George  Adamski.  Si  vous  désirez  obtenir  cette  revue,  veuil¬ 
lez  envoyer  35  et.  è  Armand  A.  Laprade,  48  G.  Brook  V/alley  Ave,,  ILiorchester 
Mass.  01605* 


Les  avantages  de  la  Relaxation « 

Une  autre  d'une  série  de  conférences  données  par  George  Adamski  vers 
la  fin  des  années  1930. 

L’une  des  méthodes  les  plus  répandues  pour  obtenir  un  bien-être 
physique  et  mental  est  le  développement  de  la  capacité  de  se  relaxer. 

Les  sciences  psychologiques  et  médicales  reconnaissent  les  résul¬ 
tats  bienfaisants  obtenus  par  cette  voie,  mais  l'individu  moyen  éprouve 
beaucoup  de  difficultés  à  l’accomplir. 

de  crois  qu'il  existe  un  grand  malentendu  au  sujet  de  la  relaxation. 
On  la  considère  généralement  comme  un  état  d’inertie,  et  on  entend  souvent 
la  remarque  'suivante  ;  "Oh  1  3e  n’ai  pas  le  temps  de  me  relaxerj  mon  tra¬ 
vail  ne  me  laisse  pas  un  moment  de  répit.”  -  Si  la  relaxation  était  bien 
comprise,  ceux-là  mêmes  réaliseraient  qu’il  y  a  souvent  une  plus  grande 
relaxation  dans  le  travail  que  dans  de  soi-disants  moments  dc;.ropos,  car 
la  loi  du  Cosmos  requiert  une  intention  dans  l’action,  et  si  quêlqu'un  est 
intensément  intéressé  par  son  travail,  il  devient  une  voie 'ouverte  à  la 
libre  expression  de  l’énergie  qui  attend  toujours  de  se  manifester  par 
l’action.  En  d’autres  mots,  quelqu’un  qui  se  perd  dans  un  certain  travail 
oublie  d’ériger  l’habituelle  résistance  mortelle  à  la  Force  Cosmique  et 
s'ouvre  ainsi  automatiquement  aux  grandes  forces  de  la  conscience. 
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Par  la  relaxation,  nous  ouvrons  la  “porte  à  la  grande  puissance  de 
création  d'où  découlent  énergie  et  intelligence.  C'est  le  processus  d'un 
rétablissement  dans  le  domaine  de  l’harmonieuse  action  non-résistante; 
la  vraie  voie  pour  exprimer  ces  paroles  du  Grand  Maître  :  MQue  ta  vo¬ 
lonté  soit  faite  et  non  la  Mienne"  „  5 

Relaxation  n ' est' pas  inertie  i  Quelqu'un  peut  être  très • tranquille 
et  ne  pas  être  relaxé.  Il  est  possible  d'entrer  dans  un  état  de  léthar¬ 
gie  qui  peut  être  interprété  comme  de  la  relaxation,  mais  une  telle 
condition  n'est  que  l'effet  produit  par  une  perte  d'équilibre  qui  dimi¬ 
nue  lqs  vibrations  'des  cellules  corporelles  et  les  plonge  dans  Un  état 
de  'se'mi-coma#  Un  tel  état  est  à-éviter  formellement  car  il  est.  réelle¬ 
ment  destructif.  La  relaxation  n'inclut  pas  la  création  d'un  vide  mental 
ou  .toute  cessation  d'action.  C'est  la  voie  par  laquelle  la  conscience 
mortelle  se  remet  entre  les  mains  de  la  plus  grande  action^ du  Cosmos; 
c'est  pourquoi  ceci  ne  peut  et  ne  pourrait  pas  engendrer  un  état  de 
veille  dans  n'importe  quelle  partie  du  corps. 

Si  l'on  n'a  pas  conscience  d'une  activité  plus  subtile  et  plus 
intense  dans  son  être,  on  peut  être  certain  de  ne  pas  faire  de  la  vraie 
relaxation;  on  est  simplement  tombé  dans  un  état  d ',indif f érence. 

Quelqu'un  peut  pacifier  son  corps  en  s'hypnotisant  soi-même,  mais 
ceci  n'est  pas  de  la  relaxation;  la  libre  activité  des  éléments  corpo¬ 
rels  rels  est  réduite  à  néant.  Le  corps  est  composé  de  minuscules  cel¬ 
lules;  dans  chacune  d'elles  il  y  a  une  étincelle  d'énergie  potentielle 
apte  h  une  radiation  illimitée.  Cette  étincelle  ou  noyau  de  toute  cel¬ 
lule  est  la  force  agissante  du  corps,  mais  parce  que  les  particules 
entourant  cette  force  centrale  sont  généralement  dans  un  état  de  tension, 
ils  agissent  en  tant  que  barrière  impénétrable  à  l'énergie  contenue  dans 
le  noyau;  et  ainsi  ne  subissent  pas  totalement  son  influence.-  Lorsque 
cet  état  de  tension  disparaît,  la  substance  extérieure  composant  toute 
cellule  devient  réceptive  à  l'énorgie  rayonnante  de  son  contre  et  s.e 
met  à  vibrer  à  une  plus  haute  degré  par  l'action  des  forces  interpéné¬ 
trantes,  ’ 

La  relaxation  diminue  les  frictions  à  l'intérieur  du  corps  en 
éliminant  la  résistance  entre  cellules.  Ainsi  par  exemple,  si  un  grand 
nombre  de  poissons  étaient  mis  dans  un  tout  petit  bocal,  les  frictions 
seraient  constantes  par  suite  de  l'inévitable  contact  entre  eux,  et 
l'activité  de  chacun  serait  retardée  è  cause  de  l'encombrement  existant 
dans  le  bocal;  mais  si  les  mêmes  poissons  étaient  lâchés  dans  une  grande 
mare,  ils  nageraient  aisément  et  en  toute  liberté,  sans  se  gêner  mutuel¬ 
lement,  Ils  seraient  à  mêmes  d'utiliser,  aux  fins  d'une  actio,n  positive, 
l'énergie  potentielle  qu'ils  possèdent.  Les  cellules  du  corps  se  compor- 
t*ent  de  la  mê.fjie  façon  et  c'est  la  réaction  du  sens  mortel  qui  doit  les 
libérer  pour  une  plus  grande  liberté  d'action* 
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L'individu  moyen  réalise. pas  jusqu'à  quel  point  il  est  ligoté  et 
combien  il  est  limité  par  son  propre  égoïsme.  La  tension  est  une  condition 
inhérente  à  la  personnalités  la  soif  de  possession,  l'avidité,  la  peur,  la 
convoitise,  l'intérêt  et  l'ambitïon,  toutes  ces  passions  mènent  à  un  état  de 
conditions  inflexibles  à  l'intérieur  du  corps.  Quelqu'un  qui  est  de  nature 
très  possessivd  trouvera  que  la  relaxation  est  une  chose  très  difficile  è  . 
réaliser,  car  la  relaxation  consiste  à  se  relâcher  et  à  ne  pas  résiter. 

C'est  une  façon  d'être  naturelle  et  Cosmique  qui  devrait  se  maintenir  en 
tout  temps  mais  ne  peut  être  le  fait  de  quelqu'un  qui  s'absorbe  dans  ses 
intérêts  égoïstes. 

Au  commencement  des  temps,  le  premier  horTime  se  complaisait  dans  un 
état  de  paix  et  de  relaxation  car  il  ignorait  le  "tien  et  mien"*  -  ,il  était 
guidé  totalement  par  le  Père  et  chacune  desses  pensées  conscientes  prenait 
librement  et  parfaitèment  forme  dans  son  état  pur.  Ce  ne  fut  que  lorsque 
l'homme  montra  de  la  résistance  à  l'action  de  vie  libre  qu'il  pénétra  dans 
le  domaine  de  la  tension  qui  est  à  l'origine  de  tout  mal,  de  la  maladie  et 
de  la  mort»  : 

L'état  de  rélaxation  est  souple,  une  façon  d'être  réceptive  qui 
permet  de  s'ouvrir  à  la  totalité  de  la  force  consciente;  elle  est  acces¬ 
sible  à  quiconque  se  tourne  vers  elle. 

La  vie:  et  l'énergie  sont  sans  limites,  mais  nous  n'obtiendrons, 
que  ce  que  nous  sommes  prêts  à  accepter.  L'homme  est  capable  d'exprimer 
la  totalité,  mais  il  aura  à  devenir  non-résistant  à  la  force  s'il  veut 
qu'elle  se  manifeste  à  travers  lui.  Il  a  perdu  le  vrai  chemin  de  l'action 
en  exaltant  son  ego  personnel;  il  a  créé  cette  forme  de  croyance,  que  toute 
manifestation  est  déterminée  par  un  effort  de  son  ego  personnel*  Il  se 
fatigue  inutilement  en  essayant  de  forcer  certaines  conditions  qui  évolue¬ 
ront  parfaitement  si  on  leur  laisse  le  champ  libre.  Tant  d'énergie  est 
gaspillée  à  cause  de  la  domination  humaine.  Il  est  difficile  à  l'esprit 
mortel  de  comprendre  que  la  voie  de  la  non-résistance  est  la  voie  de  la 
force;  qu'il  y  a  plus  d'intense  activité  dans  la  paix  que  dans  la  fric¬ 
tion.  L'homme  est  devenu  tellement  conscient  des  vibrations  brutales  qu'il 
ne  parvient  plus  à  réaliser  l'action  dans  un  état  plus  subtil,  plus  tran¬ 
quille  et  plus  pacifique.  Pourtant  celui  qui  vit  dans  une  attitude  récep¬ 
tive  de  non-résistance  a  trouvé  la  voie  du  vrai  bonheur,  car  il  ne  con¬ 
naît  point  de  fatigue,  de  souffrance  ou  de  désappointement.  Pour  celui-là 
toute  action  s'accomplit  facilement  et  donne  des  résultats  parfaits* 

Il  est  faux  de  croire  que  l'homme  doit  s'acharner  à  une  action 
extérieure  ou  étaler  une  apparence  de  grand  efforts  personnels  afin 
d'accomplir  de  grandes  choses.  Celui  qui  atteint  les  plus  hauts  buts  est 
celui  qui  tient  toutes  ses  actions  dans  un  état  de  sérénité  et  de  paix, 
reconnaissant  le  fait  qu'il'  n'est  pas  l'instigateur  ou  le  distributeur  de 
force  et  d'intelligence,  mais  seulement  l'instrument  par  lequel  elles  se 
manifestent;  et  plus  l'instrument  est  préparé  pour  l'action,  plus  grande 
sera  l'action. 
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Ce  nTest  pas  l'exercice  de  la  volonté  personnelle  mais  l'abandon  de  la 
volonté  personnelle  à  la  volonté  Divine  qui  confère  une  grande  sagesse 
à  notre  vie*  Nous  n'avons  qu'à  faire  disparaître  l'obstacle  de  notre 
égoïsme,  alors  un  courant  de  compréhension  et  d'amour  envahira  notre 
être  pour  nous  immerger  de  «son  activité  pacifique  et  nous  imprégner  de 
sa  force  paisible, 

‘  La  plus  grande  gloire  de  l'homme  s'acquiert  par  la  relaxation,  car 
cfest  par  cette  voio  qu'il  s'unit  à  la  spendeur  de  la  Conscience  Cosmi¬ 
que,  La  relaxation  est  le  chemin  qui  mène  par  excellence  à  la  force; 
le  renoncement  est  la  voie  qui  mène  au  bonheur  parfait.  La  paix  et 
l'énergie  doivent  aller  la  main  dans  la  main;  la  sincérité  et  l'action 
doivent  s'unir-  pour  que  l'homme  puisse  poursuivre  sa  voie  constructive 
vers  la  maturité  de  la  conscience* 


Le  prochain  numéro  contiendra  un  article  écrit  par  Melle  Munkeberg 
intitulé  ;  Le  laboratoire  intérieur  de  l'Homme* 


Ce  qui  suit  est  la  copie  d'une  lettre  écrite  par  Alice  K,  Wells  à  Gray 
Sarker ,  des  "Saucerian  Publications",  le  26  janvier  1966 . 

Monsieur  , 


3'ai  appris  que  vous  écrivez  un  livre  sur  George  Adamski.  En 
quelle  qualité  agissez-vous?  Vous  ne  connaissez  pas  les  faits  de  sa  vie 
vous  ne  connaissez  que  l'opinion  qu'on  a  de  lui* 

3'ai  été  sollicitée  par  les  différentes  branches  de  la  Fondation 
George  Adamski  dans  le  monde  pour  écrire  l'histoire  de  sa  vie*  Les  col¬ 
laborateurs  jugent  que  je  suis  le  mieux  placée  pour  le  faire,  eu  égard 
à  mon  association  langue  de  trente  années  avec  George  Adamski,  Le  but 
n'est  pas  d'en  retirer  de  vils  profits,  mais  de  donner  aux  vrais  cher¬ 
cheurs  de  la  vérité  l'histoire  d'un  homme  qui  a  donné  sa  vie  pour 
^l'humanité . 


Pourquoi  se  trouverait-il  quelqu'un  pour  commercialis 
sincère  de  cet  homme  à  faire  du  monde  un  endroit  meilleur 
3'espère  que  vos  qualités  les  plus  élévées  prendront  ceci 
ration  et  que  vous  réfléchirez  avant  d'écrire  ce  livre* 


er  l'effort 
à  vivre  ? 
en  considé- 


Sincèrement  vôtre. 


12 


COURRIER  ELITE. 


par  Ronald  Caswell-*représen  tant  d’IGAP  pour  la  Grande-Bretagne  * 

"-  En  terminant,  permettez-moi  de  dire  que  je  me  rends  parfaitement 
compte  que  de  nombreuses  tentatives  seront  faites  pour  discréditer  ces 
photos.  Cela  ne  me  dérange  nullement*  Tout  hommie  est  libre  de  croire  ou 
de  ne  pas  croire  aux  assertions,  phot«is  à  l'appui,  qui  sont  contenues  d 
dans  ce  livre»  Mais  que  chacun  comprenne  que  ses  conclusions  personnel¬ 
les]  ne  peuvent  d’aucune  façon  modifier  le  fait  de  leur  réalité* 

Pour  corroborer  ceci,  il  suffit  de  feuilleter  l’histoire  presque 
à  chaque  moment  et  à  chaque  époque*  Dans  sa  conception  de  masse,  l'es¬ 
prit  humain  rattaché  à  la  terre  a  toujours  trouvé  plus  facile  de  se 
moquer  des  nouvelles  merveilles  plutôt  que  d’accepter  le  fait  de  ses 
connaissances  limitées  des  miracles  qui  attendent  d'être  découverte 
dans  l'Univers  illimité  qu’il  habite. 

Aux  frères  d'autres  mondes,  êtres  humains  comme  nous,  je  témoigne 
ma  reconnaissance  pour  ce  qu'ils  m’ont  montré  et  enseigné.  A  mes  frères 
de  ce  monde,  je  rends  compte,  sachant  que  beaucoup  sont  prêts.  Comme 
toujours,  les  sceptiques  devront  attendre  ce  qui,  même  pour  eux,  sera 
une  preuve  irréfutable  que  l’espace  a  été  conquis  par  des  gens  venant 
de  planètes  beaucoup  plus  avancées  que  la  nôtre. 

(Georges  Adamski,  dans  MA  L'in¬ 
térieur  des  l/aisseaux  spatiaux"  -  1955  )« 


"  -  3'apprécie  les  efforts  que  vous  faites  pour  essayer  de  porter 
à  l’attention  publique  les  faits  concernant  les  soucoupes  valantes, 
mais  je  dois  vous  avertir  que  plusieurs  pas  sont  à  franchir  avant  que 
le  public  en  général  soit  capable  d’accepter  la  réalité  d'un  monde 
d ' ailleurs  . 

Pour  votre  information,  chaque  nation  de  cette  planète  a  été  of¬ 
ficiellement  informée  de  l'existence  de  vaisseaux  spatiaux  et  de  leurs 
occupants  d'ailleurs,  et  en  tant  que  nations,  elles  doivent  endosser  la 
responsabilité  de  s'abstenir  d'agir  ou  de  prendre  toute  position  offi¬ 
cielle. 

(lliilbert  B,  Smith )  (décédé  en 

décembre  1962),  scientiste  du  Gouvernement  Canadien  -  dirigeait  le 
"Project  (Ylagnet",  le  premier  poste  d’observation  de  souvoupes  volantes 
dans  le  monde,  situé  à  Shirley  Bay,  près  de  Ottawa. 

’’  -  Dans  les  coulisses-,  des  officiers  de  grade  supérieur  de  la 
Force  Aérienne  sont  modérément  intéressés  par  les  U. F. G.,  mais  à  causée 
de  la  discrétion  et  de  la  dérision  officielles,  beaucoup  de  citoyens 
sont  amenés  à  croire  que  les  objets  volants  inconnus  ne  sont  que  des 
absurdités.  Pour  dissimuler  les  faits,  la  Force  Aérienne  a  imposé  si¬ 
lence  à  son  personnel  par  la  publication  d'une  ordonnance.-" 


(V/jce-Amiral  R. H.  Hillenkoetter , 
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U. S#  Navy  (ret.)  ancien  directeur  du  "Central  Intelligence  Agency," 
membre  du  Conseil  du  Groupe  civil  de  recherches  de  soucoupes  NICAP,. 
dans  le  "New  Y  ork  Sunday  Times1'  du  28  février  I960* 


"  -  C:|  est  pour  cela  que  je  demande  depuis  quelques  annéos;  que  les 
gouvernements  prennent  des  initiatives  et  que,  au  lieu  de  ridiculiser 
ceux  qui  croient  aux  soucoupes,  ils  mettent  sur  pied,  dans  le  plus  de 
pays  civilisés  possible,  des  commissions'  d 1  enquête  munie  des  meilleurs 
moyens  d 1  investigation* 

11  -  Il  n'entre  pas  dans  mes  intentions  d'examiner  pourquoi  la 
terre  sert  de  terrain  de  reconnaissance  à  ces  agents,  d'une  manière 
apparemment  militaire'.  Ce  qui  est  important  c'est  que  certaine  d'entre 
nousobtiennent  toutes  les  informations  possibles  au  sujet' de* ces  menées 
dont  nous  sommes  observateurs,  et  gardent  présent  à  l'esprit,  comme 
tout  bon  organisateur  qui  ne  laissé  passer  aucune  possibilité,  que  lès. 
objets  non-identif iës  pourraient  être  pilo.tés  par  des  êtres  vivants"* 

11  Nous  devons  nous  consacrer  alors,  dans  notre-,  zèle,  à  ce  que 
la  conspiration  du  silence  ne  supprime  pas  les  nouvelles  de  phéno¬ 
mènes  de  la  plus  grande  importance,  avec  des  conséquences  qui  pour¬ 
raient  être  incalculables  pour  toute  la  race  humaine* 

(Général  L*IY1*  Chassin,  (ret,)  ancien 
coordinateur  général  de  la  Défense  Aérienne,  Forces  Aériennes  Alliées 
(NATO)*  Actuellement  dirigeant  de  la  G.E.P*A.,  Organisation  Française 
civile  de  Recherches  sur  les  Soucoupes  Volantes*  -  69,  Rue  de  la  Tombe 
TSSOIRE  J.  PARIS  14.)  -  -  *  ’i 


"  -  L'existence 
d'une  façon  absolue. 


de  ces  machines  est  évidente  et  je  les  ai  admises 

—  n 


(Général  des  Forces  Aériennes Lord  Pouding , 
ancien  chef  d'escadrille  de  combat  de  la  R.A.F* 


A  la  pointe  de  l'ESPACE , 

Une  figure  historique  disparut  à  10  heures  du  soir  le  23  avril 
1965*  Brièvement  mentionné  dans  quelques  journaux  d'outremer,  cet 
américain  polonais  si  controversé  mourut  âgé  de  74  ans  à  Washington, 
D.C.,  énergique  jusqu'à  la  fin,  discutant,  donnant  des  conférences, 
projetant  ses  films  fantastiques,  posant  un  immense  point  d'interro¬ 
gation  à  la  pensée  de  l'expert  comme  à  celle  de  l'homme  de  la  rue  : 
Est-ce  vrai  ?  -  Est-il  possible  que  ce  soit  vrai?  - ! certainement ,  ce 
doit  être  vrai? 

Figure  historique?  Des  milliers  de  gens  disséminés  dans  le  monde 
entier,  de  toute  race,  de  toute  couleur  et  de  toute  croyance,  sont 
convaincus  que  cet  homme  tellement  calomnié,  tellement  admiré  et 
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tellement  discuté,  trouvera  sa  justification  dans  un  avenir  très  rapproché 
se  récélant  être  d’une  envergure  supérieure  à  celle  d’Alexandre  le  Grand 
ou  de  Napoléon,  d’Aristote,  de  Léonard  da  Vinci  ou  d’Einstein* 

Qui  était  ce  parangon*  ce  génie*?  C’était  un  astronome  amateur  modeste 
mais  à  l’esprit  juste,  un  philosophe,  un  conférencier  de  l’élite}  un  mes¬ 
sager  porteur  d’un  message  vital  pour  l’humanité* 

Mais  remettons  tout  ceci  dans  sa  perspective  naturelle,  car  pour  le 
grand  public,  en  ce  moment,  la  scène  est  brouillée.,  avec  des  notes  discor¬ 
dantes  et  des  évocations,  de  lumière  et  d’ombre,  qui  toutes  deux  sont 
synonymes  de  promesse  ou  de  trahison,  d’après  celui  qui  observe  la  scène. 

Nous  vivons  dans  un  monde  à  la  pointe  de  '1’. espace,  nombreux  sont 
ceux;  qui,  d’une  -façon  ou  de  l’autre,  continuent  à  croire  que  la  planète 
Terre  est  le  centre  de  l’Univers,  autour  de  laquelle  toutes  les  étoiles 
tournent.  Mais  cette  théorie  prit  fin  avec  Galilée,  en  dépit  de  l’oppo¬ 
sition  de  l’Eglise  Catholique  Romaine  d’alors*  Maintenant  nous  savons  qu 
ce  monde  eçt  un  monde  minuscule  animé  d’un  mouvement  orbital,  comme 
d’autres  mondes,  autour  d’une  étoile  d’ordre  plutôt  mineur  appelée  le  So 
celui-ci  constituant  une  tête  d’épingle  à  l’extrémité  d’une  galaxie  dont 
la  grandeur  nTa  rien  de.  particulier  en  regard  du  nombre  incommensurable 
de  galaxies  étoilées  sillonnant  un  Univers  infini.  a 

*  .  _ _  _ 

Une  souveraineté  de  l’homme . 

Il  est  étrange  de  constater  que,  bien  que  commençant  à  admettre 
la  possibilité  d’une  sorte  de  vie  -  plutôt  -  primitive  sur  d’autres 
mondes,  la  majorité  des  hommes  de  science  continuent  à  soutenir  que  la 
vie  humaine  est  l’apanage  de  la  Terre,  Cette  théorie  semble  résulter  des 
”trouvailles,!  d’un  certain  Darwin  qui,  je  le  prédis,  finira  d’une  manière 
beaucoup  moins  historique  que  Georges  Adamski. 

Alors,  que  se  passe-t-il  autour  de  nous  actuellement?  D’une  manière 
miraculeuse,  au  cours  de  la  brève  période  de  huit  ou  neuf  années  qui  s’est 
écoulé  depuis  la  première  tentative  humaine  de  lancer  *  des'  objets  dans 
l’Espace  -  en  dehors  des  radiations  atomiques  -  nous  nous  retrouvons;  au 
seuil  même  des  voyages  spatiaux. 

La  même  génération  d’hommes  qui  fusionnèrent  l’atome,  stimula  le 
genre  humain  de  cette  planète  à  se  lancer  dans  l’ère  orbitale*  Nous 
voyons  aujourd’hui  comment  les  Puissances  se  lancent  à  l’assaut  du  ciel, 
de  la  lune,  des  •  planètes .  Mais  nous  constatons  que,  d’après,  d’ancienncs- 
et  certaines  récentes  -  théories,  les  planètes  sont  inhospitalières,  aux 
atmosphères  inadéquates  à  la  vie  humaine  ou  à  toute  végétation  connue. 

•  r 

Alors,  pourquoi  toute  cette  agitation?  Pourquoi  dépense~t~on  des 
millions  et  des  .millions  de  dollars  et  de  roubles  pour  quelque  chose, 
qui  ne  nous  est  d’aucun  rapport?  -  excepté  peut-être  un  minéral  ou 
l’autre  qu’il  serait  de  toutes  façons  fantastiquement  impossible  de 
transporter  vers  la  Terre. 


e 

leil , 
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Il  y  a-t-il  autre  chose?  Le  Prestige?  Le  mot  Prestige  a  été  souvent 
utilisé  à  cette  fin,  mais  réellement  cela  ne  mérite  aucune  considération. 
Le  prestige  ne  peut  rassasier  un  ventre' affamé ,  quelle  que  soit  l’idéo¬ 
logie  à  laquelle  1’ aff‘amé  adhère,  , 

Sont-ils  au  courant  de  quelque  chose,  alors?  La  tentative  améri¬ 
caine  sur  Uénus  en  décembre  1962  a-t-elle  réellement  conclu  à  une 
température  de  surface  de  800°  Fahrenheit?  Le  Lunik  russe  n’a-t-il 
réellement  photographié  que  des  vallées  dénudées  et  des  plateaux  an- 
nelés  sur  la  lointaine  face  de  la  luné? 

Ou  ceci  constitue-t-il  un  aspect  d’un  jeu  de  la  souveraineté  de 
l’homme.  Une  chose  est  certaine;  ils  ne  le  font  pas  par  jeu*  Le  but  de 
ces,  exercices  pourrait  bien  être  un  plan  à  long  terme  établi  aux  fins; 
do  sauver  l’humanité  terrestre  de  l’extinction  dans  un  Système  Solaire 
détruit,  qui  pourrait  se  produire  à  tout  moment,  à  partir  d’aujourd’hui 

et  à  n’importe  quel  moment  aü  cours' des  prochaines  50*000  ou  100,000 

années  i 


"Des  soucoupes  soucoupes  volantes  ont  atterri” , 

En  1945,  l’arme  atomique  de  destruction  totale  était'  lâchée , et- 
d^montrait  au  monde  comment  on  se  suicide,  . 

Déjà  avant,  d’étranges  lumières  éclatantes  escortaient  les  bom¬ 
bardiers  alliés  dans  leur  mission  au-dessus  de  l’Europe,  Elles  se 
mouvaient  le  long  des  avions  britanniques  et  américains  et  semblaient 
Être  pilotées-  par  magie.  Elles  reçurent  le  nom  de  "combattants  surna¬ 
turels",  Plus  tard  il  s’avéra  que  les.  ennemis  également,  étaient  ac¬ 
compagnés  de  ces  compagnons  mystérieux  dans  leurs  vols *_ Petits ,  non- 
pilotés ,  c’étaient  probablement  ces  disques  télémètres  qui  ont  été 
aperçus  en  grand  nombre  dans  toutes  les;  parties  du.  monde* 

En  1947,  les  mots  "souvoupes  volantes"  provoguèrent  l’étonne¬ 
ment,  l’incrédulité,  -  et  puis,  le  rire.  De  bizarres  disques  volants’ 
furent  aperçus,  évoluant  dans  les  cieux  à  des  vitesses  fantastiques;, 
des  boules  de  lumière  flamboyantes  filaient  à  toute  vitesse  dans  les 
cieux*  Les  experts  disent  ;  ce  sont  des  météorites,  des  feux  de  5t, 
Elme,  des  phénomènes  naturels  parfaitement  explicables. 

Pourtant  peu  de  temps  après  cela,  les  forces  aériennes  améri¬ 
caines  établirent  une  commission  d’enquête,  laquelle  en  dépit  d’un 
changement  de  nom,  existe  toujours  à  ce  jour,  et  constitue  une  branche 
importante  de  la  Force  Aérienne  dont  la  base  est  au  Centre  Aérien 
Technique  de  Renseignements'.  (ATIC),  à  Wright-Patterson  Air  Field, 
Dayton,  Ohio, 

En  1953,  un  livre  fut  publié  en  Angleterre  qui  ne  tarda  pas  à 
devenir  un  best-seller  international»  Des  centaines  de  milliera  d’exem¬ 
plaires  se  vendirent  en  plusieurs  langues  dans  toutes  les. pays  du 
monde*  "Des  souvoupes  volantes  ont  atterri"  par  Desmond  Leslie, (un 
anglais,  nev-eu  de  Winston  Churchill)  et  Georges  Adamski,  un  philosophe* 
professeur  et  astronome-amateur  polonais-américain* 
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Georges  Adamski  présenta  des  photographies'  de  vaisseaux  spatiaux 
f  antas  tigues ,  des  gros-plans;  pris  avec  son  réflecteur  neujtonien  de  six 
inchés,  df objets  planant  à  une  hauteur  de  plusieurs  centaines  à  plusieurs 
[milliers  de  pieds  dans  le  ciel.  Un  vaisseau-pilote  avec  des  hublots  et 
trois;  é-fcrariges  sphères,  servant  de'  train  d 1  atterris  sage  -  un  vaisseau 
ayant  la  forme  d’une  cloche  qui  pouvait  se  maintenir  entre  ciel  et  terra 
ou  filer  dans  l’atmosphère  ou  l’espace  à  des  milliers;  de  milles  à  l’heure* 
De  grands  et  silencieux  vaisseaux-hangars;  en  forme  de  cigares  ’ "vaisseaux- 
mèreM  qui  transportaient  les  petits  "éclaireurs"  entre  les  planètes  -  sus¬ 
pendus;  haut'  dans  la  stratosphère  autour  de  la  Terre* 

Mais  çotte  histoire  fut  encore  plus  fantastique* 

•  Adamski  a.f.f  irma  que  pendant  de  longues  ...années ,  par  tous  les  temps 

ot  à  toutes  les  heures . du' jour  et  de  la- niât.*. . il,  avait  épié' c.es;  vaisseaux 

qui  apparaissaient  en  nombre  grandissant  dans  de  nombreux  pays  du  monde.* 
Des  centaines  de  photos  furent  prises  par  sa  caméra  -  celle-ci  étant  les 
meilleures. 

Un  homme  venant  de  Vénus .  f 

Le  -20  novembre  1952,  répondant  à  un  étrange  appel,  qui  depuis  lors 
fut  apparenté  à  la  téléphathie ,  il  se  dirigea  V'er's  le  Désert  Mojave,  à 
quelque  distance  de  sa  maison  on  Californie.  Il  était  accompagné  de  six 
personnes  T 

Ensuite*se  produisirent  yne  série  d’évènements  qui,  lorsque  la 
cérité  sera  finalement  admise , .passeront  à  la  postérité  en  tant  qu’élément 
d’un  miracle  des  temps  modernes* 

Un  "vaisseau-mère”-  s 1  avança  en  naviguant  haut  dans  le  ciel.  Puis, 
tout  à  coup,  des  intercept eur s  de  la  U. S.  Air  Force  se  présentèrent, 
sans  doute  alertés  par  radar.  Le  vaisseau  en  forme  de  cigare  disparut 
rapidement* 

Ensuite,  lorsque  le  calme  fut  revenue,  un  petit  objet  en  forme  de 
disque  descendit  en  planant  derrière  une  colline  basse  avoisinante, 

Adapîski  s’avança  seul,  avertissant  ses  amis  de  l’observer  à  distance,  ce 
qu’ils  firent  à  l’aide  de  jumelles;. 

Soudain,  des  collines  basses,  uneforme  s’avança,  une  forme  vôtue 
d’un  genre  do  costume  de  ski,  resserré  aux  poignets  et  aux  chevilles,  et 
chaussée  de  sandales*  C’était  un  homme.  Il  avait  de  longs  chevoux  blonds, 
qui  luisaient  à  la  lumière  du  soleil.  Il  était  de  taille  moyenne.  Mais 
c’était  son  visage  qui  retenait  l’attention,  dit  Adamski,  Les  yeux 
étaient  bienveillants  et  rayonnaient  de  chaleur  intérieure,  ce  qui  déli¬ 
vra  Adamski  de  toute  peur. 

A  l’aide  de  signes  et  d’étranges  impressions  télépathiques,  l’homme 
fit  comprendre  à  Adamski  qu’il  venait  de  la  seconde  planète  du  Soleil. 


Il  venait  de  Vénus. 
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La  Télépathie  et  la  Lune  * 

En  1955,  Adamski  écrivit  "A  L’intérieur  de  vaisseaux  spatiaux"  où  il 
décrivit  des  vols  à  bord  de  " vaisseaux-éclaireur"  et  de  "vaisseaux-mère" 
loin  dans  l’Espace*  Il  causa  avec  dos  Êtres  humains  infiniment  sages, 
hommes  et  femmes,  pilotes  de  l'étrange  vaisseau.  Ils  lui  parlèrent  gigan¬ 
tesques,  longs  de  plusieurs  milles,  qui  pouvaient  transporter  des  popula¬ 
tions  citadines  pour  effectuer  des  voyages-amicaux^ vers  d’autres  planètes 
amies.  On  lui  dit  que  ceux-ci  restaient  à  des  distances  de  millions  do 
milles  de  la  Terre.  Un  tel  risque  ne  pouvait  être  pris* 

Mais  des  vaisseaux-surveillants,  ayant  à  leur  bord  des  équipements 
scientifiques  et  des  hommes  de  science,  semblable  à  celui  sur  lequel  il 
voyageait,  tournaient  autour  de  la  Terre  en  grand  nombre,  mesurant  les 
radiations,  les  champs  mabnétiques,  les.  changements  d’atmosphères,  etc,.. 
Il  décrivit  ses  discussions  avec  des  gens  de  Vénus,  de  Mars',  de  Saturne, 
êtres  qui  étaient  la  bienveillance  môme  et  compréhensifs  au-delà  de  toute 
expression, 

Adamski  décrivit  un  voyage  à  l’extrémité  de  la  Luno  -  notre  Lune  - 
qui  sert  de  base  spatiale  et  de  station  de  relais, 

De  voudrais  que  vous  sautiez  un  moment  de  l’année  1955,  époque  à 
laquelle  ce  livre  fut.  publié,  et  voyagiez  -  à' travers  #l’Espace  si  vous  le 
désirez  -  jusqu’au  20  février  1962,  lorsque  le  Lieutenant-Colonel  Oohn1 
Glenn  exécuta  le  premier  vol  orbital  spatial. 

De  voudrais  citer  un  incident  on  particulier.  Certains  d’entre  vous 
s’en  souviendront  peut-ctre  par  les  commentaires  que  la  radio  fit  en  ce 
temps,  3e  cite  de  1 ’ Encyclopedia  Americana  -  Annuel  1963. 

Citation  i 

"Le  rapport  de  Glenn  concernant  la  vision  qu'il  eut,  à  chaque  trajectoire 
orbitale,  de  particules  lumineuses  ressemblant  à  des-  lucioles,  près  du 
vaisseau  spatial,  lorsqu'il  passait  de  l’obscurité  à  la  lumière  du  soleil, 
suscita  une  grande  curiosité  quant  à  leur  origine*  On  leur  donna  une  ex¬ 
plication  s  c’était  de  l’eau,  de  la  peinture  ou  autre  particules  venant 
du  vaisseau  spatial  et  réflétant  la  lumière  solaire"*  Fin  de  citation* 

Un  peu  plus  loin,  dans  son  chapitre  sur  les  Vols  Spatiaux,  il 
parle  du’Lt.  Comdr.  Malcolm  Scott  Carponter,  qui  fut  mis  sur  orbite  le 
24  mai  1962,  3e  cite  de  nouveau  ; 

"Avant  et  après  le  lever  du  soleil,  Carpenter  observa  les  mômes  mysté¬ 
rieuses  particules  lumineuses,  dont  Glenn  avait  parlé  plus  tôt.  En  heur¬ 
tant  la  paroi  du  vaisseau  spatial,  Carpenter  fit  apparaître  do  nouvelles 
particules,  ce  qui  confirma  la  théorie  selon  laquelle  ces  "lucioles" • ou 
flocons  do  neige  provenaient  d’une  condensation  de  l’humidité  émanant  du 
système  de  refroidissement  du  vaisseau  spatial,  ou  étaient  des  particules 
de  poussières:,  ou  de  l'isolation,  ut  non  un  phénomène  de  l’Espace, 

On  ne  peut  s’cmpôcher  de  se  demander  pourquoi  un  tel  tollé  fut 
soulevé  autour  d'une  chose  qui  se  révéla  être  plus  tard  des  particules 


le 


de  painture  du  d’humidité.  Pas  seulement  assez 'd.e;.  to. lié  pour.  susciter  des 
commentaires  à  l'époque,  mais  aussi  pour  occasionner  l'inclusion  de  l'in¬ 
cident  dans  le;5cbntènü  sérieux  de  1  '  American1' *  L'explication  avancée, 
théoriquement  de  toute  façon,  que  c'étaient  des  particules  d'eau  .'où  de 
pointure  reflétant  la  lumière  du  sbloil,  ne  semble  pas  être : confirmée  par 
le  second  rapport,  tel  qu'il  est  présenté  dans  le  cas  de  Scott#  La  phrase 
mentionne  spécifiquement  j  "Avant  et  après  le  lever  du  soleil,  Çarpenter 
vit  ces  phénomènes#  Comment  es t-il  possible  que  des  "lucioles"  soient 
provoquées  par  des  particules  reflétant  la  lumière  solaire,  avant . que  le 
soleil  ne  se  soit  levé?" 

Ces  découvertes  confirmèrent’ la  théorie  que  cas  particules  n'étaient 
pas  des  phénomènes" de  l'Espace*  Voilà  ce  que  dit  l'artcle.  Mais  ces  par¬ 
ticules  ne  pourraient-elles  pas  également  être  des  "phénomènes  spatiaux" 
qui  se  seraient  détachés  à  la  suite  des  coups  donnés  par  Carpentêr?  Il 
faut  également  se  rappeler  que  Glenn  vit  ces  choses  sans  taper  sur  sa 
capsule.  Des  rapports  relatèrent  que  les  astronautes  russes  expérimentè¬ 
rent  la  môme  chose. 

"Pourquoi  ai-je  fait  ressortir  cet  argument  des  "lucioles"?  Voici 
pourquoi.  Le  livre  de'  George  Adamski  "A  L'intérieur  des  vaisseaux  spa¬ 
tiaux",  fut  imprimé  pour  la  1°  fais  aux  Etats-Unis  en  juillet  1955,  juste 
un  peu  moins  de.  sopt  années  avant  los  vols  de  Glenn  et  Carpenter.  de  cite 
des  pages  76-77*  Adamski  est  à  cinquante  mille  milles  au-dessus  de  la 
Terre,  dans  un  "vaisseau-mère"  vénuslen.  Depuis  los  hublots  et  aussi  à 
travers  une  loupe  fixée  au'  plancher  du  vaisseau,  Adamski  découvrit  "ce  que 
l'Espace,  semblait  être  réellement",  ainsi  que  son  compagnon  d'Espacc  le 
lui  apprit.  Adamski  écrit  % 

"3'étais  stupéfait  de  constater  que  le  fond  de  l'espace  est  .com¬ 
plètement  sombre.  Pourtant  certaines  choses  se  manifestaient  tout  autour 
de  nous,  comme  si  des  millions  et  des  millions  de  "lucioles"  clignotaient 
partout,  se  déplaçant  dans  toutes  les  directions,  comme  le  font  les  lu¬ 
cioles.  Toutefois,  elles  étaient  colorées  dans  tous  los  tons,  telles  un» 
gigantesque  feu  d'artifice  céleste  de  toute  beauté,  au  point  d'en  devenir 
terrifiant*" 

Et  à  travers  la  loupe 
tés  me  pétrifiait  copendan 
saisir  tout  ce  qui  passait 
un  bon  nombre  de  grands  ob 
citation. 

Et  de  nouveau  ,  comme  pour  souligner  le  fait,  Adamski  revient  à  ces 
particules  aux  pages  153-154.  Il  est  maintenant  à  bord  d'un  vaisseau-mère 
saturien,  observant  sur  des  écrans  moniteurs  les  petits  disques  sans 
pilote  qui  sont  envoyés  dans  l'espace  ou  l'atmosphère  pour  en  mesurer 
l'activité.  Les  disques  contrôlés  par  radio  renvoient  des  images. 

Adamski  écrit  : 

"Il  était  fascinant  d'observer  le  comportement  de  ces  minuscules 
particules  do  matière  sur  l'écran.  Il  y  avait  là  une  activité  tour¬ 
billonnante".  -  "  A  chaque  formation  departiculc,  do  certaines  quan¬ 
tités  d'énergie  semblaient  réellement  prendre  une  forme  solide  et 
visible,  puis  immédiatement  après  se  dissiper  sous  l'effet  d'une  ex- 


du  plancher,  "L'espace  avec  toutes  ses  activi- 
t  que  mes  yeux  faisaient  un  immense  effort  pour 
là  au-dehors.  En  plus  dos  "lucioles",  je  vis 
jets  lumineux  passant  dans  l'espace*  "  -  Fin  de 
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plosion  ou  soudaine  désintégration,  parfaitement  visible  sur  l'écçan." 

Cela  ressemble-t-il  à  de  la  peinture  ou  de  l!eau  que  l'on  a  fait 
tomber  de  la  capsule  spatiale?  (l).  f 

Les  amis  spatiaux  dTAdamski  lui  dirent  que  les  planètes  de  ce 
système  solaire  sont  habitées  par  des  êtres  humains,  qui  sont  tous  arrivés 
à  un  stage  plus  avancé  que  n'importe  quel  homme  terrestre.  On  lui  fit 
part  de  quelques  unes  des  raisons  qui  causèrent  leur  visite  sur  terre. 

Ils  étaient  à  même  de  communiquer  par  télépathie  par-delà  des  milli'Ons 
de  milles  dans  l'espace.  Leur*  enseignement  leur  interdisait  d'attenter 
à  l'indépendance  de  l'individu,  de  la  nation  ou  de  la  planète* 

Ils  nous  aideraient  si  nous  le  leur  demandions  -  la  requête  doit 
venir  du  gouvernement  et  du  peuple* 

Communiquer  par  télépathie?  (2) 

Encore  une  raison  pour  mépriser  l'histoire  d'Adamski.  Pourtant  n 
dans  un  article  de  journal  paru -on  janvier  1963,  un  chercheur  scienti¬ 
fique  américain  affirme  que  l'Amérique  comme  la  Russie  font  de  sérieuses 
expériences  sur  la  télépathie  comme  moyen  de  communication  avec  les 
sous-marins  et  les  astronautes.  Un  espoir  russe  est  qu'ils  puissent  rece¬ 
voir  des  messages  télépathiques  de  la  part  d'homme  ayant  comme  base  la 
Lunei 


A  un  quart  de  million  de  milles  de  distance  dans  l'espace! 


(1)  A  la  télévision  belge,  il  y  a  quelques  semaines,  le  film  pris;, 
lors  du  rendez-vous  des  deux  cosmonautes,  a  été  projeté* 

L'on  y  voyait  parfaitement,  pendant  quelques  instants,  les  "LUCIOLES” 
Déclaration  du  speaker,  :  "Voici  les  fameuses  "lucioles"  qui  n'ont 
jusqu'à  présent  pas  encore  été  identifiées." 

(2)  voir  PLANETE  n°  26  -  page  43  -  CRONIQUE  DE  NOTRE  CIVILISATION. 

Article  de  Sacques  Bergier  - 

Page  45,  "DES  SAVANTS  (russes)  ONT  FAIT  DES  EXPERIENCES  DE  TELEPATHIE 
SUR  40.000  KHI." 


L'ombre  de  Georges  Adamskil 

Adamski  est  allé  partout  dans  le  monde,  donnant  des  conférences, 
montrant  ses  photographies  et  ses  filmsa  Ses  photos  ont  été  contrôlées  et 
re-controlées ,  cependant  que  d'authentiques  rapports  décrivaient  complè¬ 
tement  la  classique  "soucoupe  d'Adamski". 

Dos  pilotes  de  ligne,  des  pilotes  militaires  et  dos  pilotes  de  la 
Force  Aérienne  de  toutes  nationalités  ont  vu  ces  vaisseaux-  parfois  même 
certains  passagers  ont  été  blessés  par  les  soudaines  manoeuvres  que  lu 

pilote  exécutait  en  vue  d'éviter  d '.entrer-  en  collision  avec  .  l.e:.grands - 

disques., qui  passaient  comme  dos  éclairs  à’  des  vitesses  fantastiques. 
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Des  vaisseaux  spatiaux  ont  été  aperçus  par  des  stations  militaires,  atomi¬ 
ques  ou  autres  expérimentales  dans  tous  les  coins  du  monde. 

"La  Prérogative  de  la  Reine" . 

j 

En  mai  1959,  pendant  le  tour  du  monde  d’Adamski, 
de  Hollande  disant  que  la  reine  Duliana  avait  exprimé 
Le  18  moi  à  11’  heures  du  matin,  Adamski  arrivait  dans 
au’  palais  de  Soestdijk*  Il  fut  introduit*  Le  seorétair 
présenta  à.  sa  Majesté  la  Reine  Duliana* 

Tour’  à  tour,  il  fut  présenté  à  son  Altesse  Royale  le  Prince  Bernhard, 
au  Lt«  Général  Schaper,  chef  d 1  Etat-Major  des  forces  royales  de  l’Air,  au 
Professeur  Dongbloed  de  la  Medecine  Aérienne,  au  Dr.  M*  Rooy  des  Télécom¬ 
munications  et  à  Mr.  Kolff  Président  de  la  Société  Royale  Néerlandaise  de 
L’Aviation* 

L’audience  prévue  pour  45  minut es dura  deux  heures  et 
que  lorsque  la  Reine  fit  remarquer  avec  bienveillance  à  Adams 
une  conférence  à  donner,  une  heure  plus  tard* 

Adamski  décrivit  l’atmosphère  amicale  qui  régna  et  la  chaleureuse 
poignée  de  mains  que  lui  donne  èrent  la  Reine  et  le  Prince  Bernhard  en  le 
quittant  * 

Lorsque  Adamski  fut  assailli  par  la  Presse  à  l’extérieur  du -Palais, 
il  répondit  à  leur  demande  d’informations  î  "C’est  la  prérogative  de  la 
Reine"*  Cette  réponse  ne  lui  fit  pas  grand  bien  dans  la  presse  mondiale. 

Plus  tard  pendant  son  voyage,  à  Rome,  Adamski  dit  que  45  cardinaux 
lui  serrèrent  la  main* 

Vatican  * 


ne  prit  fin 
ki  qu’il  avait 


il  reçut  un  message 
le  désir  de  le  voir* 
la  voiture  de  la  reine 
e  de  la  Reine  le 


Pendant  son  voyage  de  retour  aux  Etats-Unis,  Adamski  continua  à  don¬ 
ner  des  conférences.  Il  parla  à  la  radio  et  à  la  télévision  dans  plusieurs 
états,  A  Mexico,  il  donna  une  conférence  devant  les;  membres  du  Gouvernement 
Maxicain  et  fut  ovationné.  Il  eut  des  rendez-vous;  avec  de  hautes  personna¬ 
lités  officielles  UNO,  avec  des  personnalités  officielles  du  gouvernement 
des  U*S*,  avec  un  membre  du  comité  sénatorial  américain  des  Sciences 
Aéronautiques  et  Spatiales,  le  sénateur  Margaret  Chase  Smith* 


En  1963,  il  revint  en  Europe,  apparaissant  à 
il  y  fut  l’hôte  d’honneur  du  Congrès  Scandinave  de 
mation  UFD  Scandinave,  forte  de  3.000  membres,  diri 
la  Force  Aérienne  danoise  en  service,  le  Major  Hans 


la  télévision  danoise, 
l’organisation  d’infor- 
gée  par  un  officier  de 
Christian  Petersen* 


Après  le  Danemark,  il  vint  en  Belgique,  où  il  donna  une  conférence 
devant  les  groupes  d’étude  Belges  sur  les  soucoupes  volantes*  Puis  vers 
la  Suisse. 

Le  vendredi  31  mai,  à  11  heures  du  matin.  George  Adamski  se  présen¬ 
tait  à  une  entrée  privée  du  Vatican,  accompagné  par  une  dirigeante  de 
groupe  UFO  belge,  Madame  May  Morlet,  et  une  Suissesse,  Madame  -Lou  Zinsstag* 
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La  porte  fut  ouverte  par  un  personnage  vêtu  de  pourpre  qui  introduisit  im¬ 
médiatement  tAdamski  à  l’intérieur.  On  lui  donna  une  soutane  et  on  le  con¬ 
duisit  à  une  chambre  à  coucher.  * 

Sur  J_e  lit,  un  homme  leva  vivement  les  yeux  lorsque  George  Adamski 
s’avança  aveçî  un  paquet  scellé,  ”V/oilà  ce  que  j’attendais”  dit-il  eh 
souriant*  Ils  conversèrent  ensemble  pendant  quelques  mrdnutes.  Puis  une 
main  s'étendit  au-dessus  d'Adamski  pour  le  bénir.  Lorsqu’il  ressortit 
par  l’entrée  privée,  le  visage  de  George  Adamski  était  inondé  de  joie* 

A  ceux  qui  l’accompagnaient  il  s’'exclamas  "  Je  IL’ai  vu!  -  De  L’ai  vuV 

Plus  tard  dans  la  journée,  Adamski  reçut  un  médaillon,  Pontifical 
d’or  délicatement  gravé* 

Peu  de  temps  après  l’homme  malade  entra  dans  le  coma.  bE  PAPE  JEAN 
P.10ÜRUT  TROIS  30URS  PLUS  TAR’D,  ALORS  QUE  GEORGE  ADAMSKI  PARTAIT  POUR 
LONDRES.  .  _  _ 

Un  changement  d’attitude „ 

A  londres,  Adamski  fit  une  courte  apparitien  au: programme  "Tonight" 
de  la  BBC  T  V  .•  Puis  il  s’en  fut  donner  encore  des  conférences  aux  Etas- 
Unis.  Une  conférence  aux  officiers  de  la  Réserve  Active  de  la  Force 
Aérienne^  des  conversations  avec  un  membre  de  la  Commission  Atomique, 
avec  des  membres  de  l’Administration  Spatiale. 

Pendant  les  deux  dernières  années,  nous  avons  pu  assiter  à  un  re¬ 
marquable  changement  d’attitude  de  l’Eglise  Catholique.  Le  Pape  Paul 
l/I  s’est  déplacé  dans  des  pays  lointains,  étendant  sa  bienveillance 
chrétienne  aux  arabes  comme  aux  juifs,  et  à  toutes  les  multitudes  des 
Tndes.  L’Eglise  a  posé  un  acte  historique  en 'absolvant  la  race  juive 
de  la  culpabilité  de  la  mort  du  Christ.  Les  différences  fondamentales 
existant  entre  les  églises  sont  à  l’examen,  une  plus  grande  liberté  se 
répand  dans  toute  la  hiérarchie  de  1 ' Eglise  Catholique  Romaine,  même 
s’il  faut  lutter  contre  l’opposition  des  irréductibles  au  sein  de  la 
Curie  elle-même. 

.  Le  premier  discours  prononcé  par  le  nouveau  Pape  Paul  VI,  le  22 
juin  1963,  contenait  un  passage  de  la  plu a  grande  importance  pour  ceux 
qui  ont  suivi  l’évolution  des  évènements. 

"La  nouvelle  époque  que  la  conquête  üe  l’espace  a  ouverte  à  l’humanité 
sera  tout  spécialement  bénie  par  le  Seigneur  si  les  hommes  apprennent 
à  se  considérer  l’un  l’autre  comme  des  frères  plutôt  que  comme  des  con¬ 
currents.” 

Les  Missionnaires  de  1 ’ Espace . 

Un  article  du  journal  viennois  "Abend  Express”  en  dat  du  30  juillet 
1964  portait  le  stupéfiant  titre  suivant  % 

"Le  Vatican  forme  déjà  des  missionnaires  pour  l’espace." 

"Déjà  au  temps  du  Pape  Jean  XXIII,  l’Eglise  envisagea  la  question  de 
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savoir  ce  qu’il  y  aurait  à  faire  si  nos  vaisseaux  spatiaux  atteignaient 
une  autre  planète  et  découvraient  là  une  vie  intelligente.  Une  très  vive 
discussion  théologique  s’ensuivit  et  en  février  1963,  l’organe  officiel 
du  Vatican,  1 ’ OBSER VATORE  ROMANO"  émit  s;on  opinion.  Le  journal  théorise 
sur  l’état  de  l’âme  de  c.es  extraterrestres.  Le  Péché  leur  est-il  inconnu 
ou  bien  ont-ils  des  dons  surnaturels  semblables  à  ceux  d’Adam  avant  la 
CThûte?'  Ou  ont-ils  également  péché  et  ont,  dès  lors,  besoin  de  rédemp¬ 
tion?' 

i  .  1 

*»►  i 

L'article  du  journal  viennois  poursuit  en  disant  quetl’on  a'récem- 
ment  appris  de  milieux  du  .Vatican  que  des  missionnaires  étaient  déjà  for¬ 
més  par  des  théologiens.  Il  dit  encore  î  "Ce  en  quoi  leur  mission  consti¬ 
tue  a  déjà  été  annoncé  officiellement  :  ”  La  Foi  Catholique  doit  atteindre 
les  mondes  les  plus  éloignés,  même  si  nous  ne  pouvons  y  arriver  que  dans; 
un  millier  données*  Mais  nous  devons  être  préparés  à  cette  éventualité, 
car  cela  pourrait  se  produire  d’un  jour  à  l’autre.”  -  Fin  de  citation. (3) 

Saturne . 

:  Lé  22  mars  1962,  certains  collaborateurs  d’Adamski, 
national  de  ses  dirigeants  de  groupe  dans  le  monde,  reçur 
"Le  26)  de  ce  mois,  je  serai  emmené  vers  une  des  planètes’ 
frères  de  l’Espace,  afin  de  participer  à  une  grande  confé 
certaines  changements  dans  l’Univers." 

<  i 

Il  fit  donc  clairement  part  de  son  intention,  avec 
implique,  d’un  projet  de  voyage -dans  l’espace. 


(3)  ORBIT  -  D.L.  OTLEY,  A. R. P. S.  (Hon.  Sec.)  -  41,  Deanham  Gardons,  Fenham, 
Neujcastle  upon  Tyne.  5,  ENGLAND  -  n°  août-octobre  1965.  "Des  hommes 
d’-Eglise  s’occupent  d'autres  mondes"  -  Déclaration  Catholique"  .  Pour 
le  Révérend  Timpthy  U.  Flynn,  de  1 ' archidiocèse  de  Neui  York,  la  question 
d’envisager  la  vie  sur  d’autres  planètes  est  "humainement  préoccupante 
mais  non  pas;  théologiquement  troublante".  Il  concéda  avec  le  sourire  que 
"  cette  question  soulèverait  un  problème  intéressant  en  ce  qui  concerne 
l'activité  missionnaire  catholique.  Notre  méthode  de  rédemption  n'est 
pas  faite  par  eux  apparemment ,  aussi  la  possibilité  de  les  voir  entrer 
dans  notre  organisation  croyante  relève  de  la  plus  haute  improbabili¬ 
té."  - 

« 

Monseigneur  poursuivit  %  "A  cet  effet,  dans  un  esprit  de  fraternité, 
nous  aimerions  maintenir  tout  contact  humain  avec  les  êtres  humains 
d’autres  planètes,  mais  il  n'y  aurait  pas  de  contact  missionnaire 
donc  pas  de  conversions.  Nous  aimerions  que  nos  contacts  soient  mu¬ 
tuellement  bénéfiques."  -  Fin  de^citotion. 

(Certains  personnalités  catholiques  savent  que  non  seulement  les  extra¬ 
terrestres  existent,  mais  nous  seraient  même  supérieurs  tant  du  point  de 
vue  éthique  que  du  point  de  vue  intelligence,  et  que  le  temps  des  "mis¬ 
sionnaires"  serait  dépassé?  Il  y  a  là  une  évolution  de  certaines  per¬ 
sonnalités  de  l’Eglise  catholique  qu’il  serait  bon  de  suivre  de  près*) 
(Note  de  la  BUFOI.) 


le  corps  inter- 
ent  un  avis  s 
d’où  viennent  les 
rencé  concernant 

tout  ce  que  cela 
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Plus  tard,  Adamski  leur  fit  savoir  par  lettre  qu’il  était  de  retour 
et  qu'il  venait  de  rentrer  de  Washington  où  il  avait  remis  un  message  im¬ 
portant.  (Les  détails  de  ceci  sont  connus,  mais  ne  seront  pas  rendus: 
püb'lics .  ) 

Quelque  temps  après,  ils  reçurent  le  compte-rendu  suivant  s 

"SECRET"  .  juin  1962. 

Cher  Collaborateur  * 

RAPPORT  SUR  MON  VOYAGE  A  LA  CONFERENCE  DES  DOUZE  CONSEILLERS  DE 
NOTRE  SYSTEME,  QUI  EUT  LIEU  SUR  SATURNE  DU  27  AU  30  MARS. 

Le  26,  je  partis  en  voyage  sur  un  vaisseau  spatial*  Ce  vaisseau 
arriva  le  24  mars  à  lfune  de  nos  bases  aériennes  où  une  haute  personna¬ 
lité  officielle  du  gouvernement  des  Etats-Unis  tint  conférence  avec 
l’équipage.  Après  la  conférence,  le  vaisseau  était  prêt  à  retourner  à 
sa  planète  dforigine.  Le  voyage  dura  neuf  heures,  à.  une  vitesse  supé¬ 
rieure  à  20  millions  de  milles  par  heure» 

La-dessus  suit  une  description  de  la  visite  qui  rend  les  raisons 
de  ce  voyage  parfaitement  claires. 

Adamski  raconte  un  voyage  à  \l!é nus  en  1961,  où  il  demeura  juste  une 
heure.  Tous  ces  évènements  sont  confidentiels  jusqu’à  ce  jour. 

Ils  vivent  parmi  nous. 

Au  printemps  de  1964, .alors  qu’une  grande  activité  des  soucoupes, 
volantes  au-dessus  de  l'Amérique  du  Sud  était  relatée  dans  les  journaux* 
une  conférence  de  Conseillers  se  tint  à  Mexico.  Le  18  mai,  Adamski- 
était  à  Mexico,  où  il  conversa  avec  des  dignitaires  d'autres  planètes. 

Les  discussions  eurent  pour  sujet  principal  certaines  conditions  dans 
l'espace,  et  traitèrent  plus  spécifiquement  de  notre  système  solaire 
et  des  changements  physiques  qui  se  produisaient  et  pourraient  influen¬ 
cer  ce  système.  Certains  vaisseaux  descendirent  sur  un  terrain  d'atter¬ 
rissage  secret  dans  les  montagnes  près  deGuadala jara. 

Pour  la  plupart  des  gerïè,  l'idée  que  des  visiteurs  de  l'Espace  vien¬ 
nent  sur  la  Terre  est  incroyable.  En  réalité,  on  traite  de  folle  conjec¬ 
ture  le  simple  fait  qu'il  puisse  exister  une  forme  quelconque  de  ;v/ie  in¬ 
telligente  en-dehors  de  notre  planète.  Et  pourtant  Adamski  déclare  qu'ils 
existent,  qu'ils  viennent  ici;  il  dit  même  plus  -  ils  vivent  parmi  nous. 

Les.  "interplanétaires"  d'autres  ‘mondes,  dans  notre  système  solaire, 
nous  oidpnt  dans  nos  recherches  spatiales  et  nous  encouragent  à  aller  de 
l'avant  dans  nos  efforts  pour  atteindre  des  étoiles. 

S'assimilant  notre  habillement  notre  façon  de  vivre,  apprenant  rapi¬ 
dement  à  s'adapter  à  nos  moyens  -  primitifs  à  leur  égard  -  de  communica¬ 
tions)  ils  sont  dans  tous  les  domaines  si  seniblables:  aux  gens  parmi  les¬ 
quels  ils  vivent  et  travaillent,  qu'il  setait  invraisemblable  que  qui¬ 
conque,  à  part  les  initiés,  ne  les  reconnaissent.  Leur  apparence  est 
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équivalente  à  celle  de  nos  espèces  les  plus  raffinées,  leur  coloration  de 
peau  et  aussi  variée  que  la  nôtre;  à  part  que,  au  point  de  vue  coloration, 
la  couleur  ne  veut  rien  dire,  elle  n'est  que  la  pigmentation  de  la  peau 
avec  laquelle  on  est  né*  Ils  ne  connaissent  pas  la  division,  ils  n’émet¬ 
tent  pas  de  jugements,  ils  n!ont  pas  de  prédilections.  Ils  travaillent  en 
Russie  et  aux  Etats-Unis;  ils  travaillent  dans  beaucoup  d'autres  pays  à 
travers  le  monde,  non  seulement  pour  les  recherches  spatiales,  mais  de 
malle  et  autres  façons  ils  stimulent  le  véritable  progrès  de  la  science. 


Ils  font  partie  de  certains  milieux  proches  des  gouvernements  mondiaux, 
conseillant,  travaillant  pour  le  bien  commun  dans  de  nombreux  "points  chauds" 
tout  autour  du  monde.  Inconnus,  ils  vivent  parmi  nous. 


Les  soucoupes  on  couleurs . 

Depuis  que  les  soucoupes  volantes  sont  entrées  dans  l'actualité  en  1.947, 
des  gens  ont  montré  d*es  photographies  prétendant  .Être  de  «vaisseaux  spatiaux 
d'autres  planètes.  Certaines  sont  ..ostensiblement  truguées,  d'autres  sont 
trop  peu  nettes  pour  pouvoir  se  faire  une  idée  de  la  forme  ou  de  la  dimen¬ 
sion,  d'autres  enfin  ne  sont  autre  chose  que  des  points  dans  le.  ciel  ou  de 
petites  taches  lumineuses.  Les  photographies  d'Adamski,  prises  au  long  de 
plusieurs  années,  à  l'aide  de  son  télescope  astronomique  pour  la  plupart, 
restent  les  meilleures;  'elles  montrent  en  détail  les  formes  et  les  contours, 
les  hublots,  le  train  d'atterrissage  et  la  lentille  magnétique  sur  la  partie 
inférieure.  Personne,  ni  les  experts  d ' Hollywood ,  ni  les  techniciens  mili¬ 
taires,  n'a  jamais  pu  prouver  qu'elles  étaient  truquées.  En  plus  de  cela, 
elles  ont  été  maintes  fois  reproduites,  dans  leurs  caractéristiques  géné¬ 
rales,  si  pas  en  qualité,  dans  de  nombreux  pays. 

Ceux  qui'restent  sceptiques  à  l'égard  d'Adamski  devraient  commencer  par 
l'explicer  bon  nombre  de  choses  avant  de  pouvoir  donner  dos  raisons  logi¬ 
ques  du  prétendu  "charlatanisme"  d'Adamski. 


Il  devraient  expliquer  comment  certaines  choses  revendiquées  par  Adamski 
longtemps  avant  qu'elles  fussent  découvertes  par  nos  hommes  de  science, 
pouvaient  Être  connues  de  lui,  à  moins  qu'il  n'ait  réellement  été  en  contact 
avec  des  intelligences  extra-terrestres.  Ils  auraient  à  ajouter  à  cette 
explication  les  méthodes  par  lesquelles  Adamski  est  devenu  un  truqueur  de 
photos  d'une  telle  habilité  -  à  son  âge  -  qu'il  pouvait  défier  les  experts 
do  la  terre  entière  de  prouver  leur  falsification.  Et  il  est  certain 
qu'Adamski  n'eût  jamais  peur  des  experts.  Il  allait  à  leur  rencontre. 

Les  sceptiques  devraient  démontrer  pourquoi,  au  cas  où  Adamski  ne  pos¬ 
sédait  pas  ce  génie  photographique,  le  vrai  truqueur  n'a  jamais  été  démas¬ 
qué,  alors  qu'il  est  certain  qu'aucun  effort  ne  fut  épargné  par  les  détrac-^ 
teurs  d'Adamski  pour  découvrir  le  vilain.  Ils  se  devraient  d'expliquer  com¬ 
ment  un  homme,  porteur  d'une  histoire  aussi  fantastique,  s'arrangea  pour 
pénétrer  dans*  les  plus  hautes  sphères  avec  cette  histoire  et  improssioner 
des  hommes  éminents;  et  même  à  quoi  il  dut  de  ne  pas  être  enfermé.  Ils, 
devraient  avancer  des  arguments  justifiant  la  raison  pour  laquelle  un 
aussi  élégant  "menteur"  pouvait  émettre  des  déclarations  qui  accusaient 
positivement  les  forces  aériennes  américaines  de  retenir  les  informations 
sur  les  soucoupes  volantes,  ou  UFO  (objets  volants  non-iden tif iés ) ,  comme 
la  Force  Aérienne  préfère  les  appeler,  et  néanmoins  être  autorisé  à  donner 
des  conférences  aux  officiers  de  cotte  meme  force  aérienne. 
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N'était-ce  qu'un  "vulgaire"  engouement  populaire  qui  permit  à 
Adamski  do  donner  conférence  après  conférence  à  la  radio  et  à  la 
télévision  dans  de  nombreux  états  de  l'Union-  Quelle  force  pourrait 
stimuler  un  homme,  pendant  de  si  longues  années,  jusqu'à  ce  qu'il  ait 
atteint  et  dépasser  sa  74°  année,  s'il  ne  possédait  l'énergie  et'  la  foi 
dans  ses'  convictions?  Un  homme  qui  croit  en  Dieu,  quoique  croyant  égale¬ 
ment  aux  vérités  d'autres  religions  outre  la  religion  chrétienne,  cet 
homme,  Adamski  savait  qu'il  se  rapprochait  de  ce  Créateur  qu'il  ,aimait 
et  appelait  la  Divine  Intelligence*  Comment  serait-il  possible  dès  lors 
qu'un  tel  homme  puisse  mentir  avec  une  habileté  telle  qu'il  berna  des 
milliers  d'hommes,  puisse  présenter  des  photographies  aussi  probantes 
qu'elles  déconcertent  les  experts,  et  proposer  une  philosophie  aussi 
claire  et  seimple,  biérl  que  complète  qui  a  ému  le  coeur  et  la  conscience 
de  nombreux  hommes,  à  tous  les  échelons  et  dans  le  monde  entier?  Ousqu'à 
la  fin,  Adamski  continua  à  travailler  pour  ce  qu'il  proclamait  être  la 
vérité,"  Lorsqu'il  sut  qu'il  allait  mourir,  il  mit  en  chantier  les  futures 
f tournées  de  ses  aides,  leur  disant  de  montrer  au  monde  ses  films  en  cou¬ 
leur  et  de  répandre  son  histoire.  Ses  films  en  couleur  de  vaisseaux-mères 
planant  et  manoeuvrant,  se  déplaçant  avec  rapidité,  de  vais seaü^-pilotes 
conduits  par  ses  amis,  les  Frères  de  l'Espace;  pris  ces  derniers  mois, 
ces  films  aussi  sont  passés  devant  des  chaînes  de  télévision  dè  Washington 
et  d'autres  villes-.* . . 


Le  dernier  communiqué  émis  par  Adamski  dëvaît'Hment ionner  qüJil-  s-e 
mettait  en  route  pour  une  nouvelle  série  de  conférences  dans  l'est  des; 
Etats-Unis,  y  compris  Washington*'  Des  membres  de  l'Administration  Spatiale 
avaient  vu  une  partie  de  son  film.  On  aurait  pu  lui  demander  de  faire  un 
rapport  au  congrès.  Plus'  tard  dans  l'année,  il  serait  venu  de  nouveau  en 
Europe,  où  des  arrangements  avaient  été  pris  pour  qu'il  donne  des  confé¬ 
rences  en  Angleterre,  en  Belgique,  en  France,  en  Allemagne,  au  Danemark 
et  en  Norvège* 

•  Son  arrivée  dans  ce  pays  ‘était  prévue  pour  le  25  août,  via  la  route 
t polaire* 

Philosophe  Cosmique, 

Une  lettrepar  avion  arriva  de  Californie  en  date  du  24  avril. 

Elle  disait  ; 

"Cher  Monsieur  Casujell, 

La  présente  vous  annonce  que  Monsieur  Adamski  est  décédé  à  Washington 
D.C*  la  nuit  dernière,  23  avril  à  10  haures--  du  soir". 

Il  mourut  dans  un  hùopital,  où  il  se  fit  enregistré 
George  Adams  afin  d'éviter  toute  publicité  inopportune* 
rent  rectification  après  sa  mort. 

Conformément  à  sa  volonté,  il  fut  incinéré.  En  présence  do  ses  quel¬ 
ques  aides  particuliers  et  de  ses  amis  il  fut  enseveli  dans  le  ARLINGTÜN 
NATIONAL  CENIETERY,  où  repose  Kennedy, 


sous  le  nom  de 
Ses  amis  y  porté- 
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Georgo  Adamski  a  disparu,  du  m.oins  de  ce  monde,  'sa  mission  accomplie.  Il 
disait  qu’il  était  un  homme  parmi  de  nombreux  autres  à  avoir  été  contacté,. 
Mais  tous  ceux  qui  prétendent  avoir  été  contactés  ne  disent  pas  tous  la 
vérité.  Il  y  eut  des  menteurs  et  des  charlatans  parmi  les  "contacteurs”  de 
soucoupes,  comme  il  y  en  eut  dans  n’importe  quel  domaine  nouveau  et  non- 
orthodoxe.  Il  reste  à  l’individu  dë  se  demander  ce  qu’il  croit. 

A  n’en  pas  douter,  les  visites  de  soucoupes  volantes  sont  prouvées. 

La  seule  chose  dont  nous  ayons  besoin  c’est  d’aborder  le  sujet  avec  un  es¬ 
prit  ouvert, t  examinant  tout  ce  qui  nous  est  offert. 

Certaines  évidences  se  rejoindront,  d’autres  pas.  De  nouveaux  filsm  ont 
été  effectivement  pris  depuis  le  dernier  film  d’Adamski. 

Le  26  février  de*  fcette  année,  une  collaboratrice  d’Adamski  à  UJashington 
vit  apparaître  un  •vaisseau-pilote"  planant  à  80  -  100  pieds  au-dessus  de 
sa  maison,  file  a  un  film  de  8  mm.,  et  de  16  mmM  en  couleur  pour  le 
prouver.  Le  vaisseau  circulaire  du  type  soucoupe  est  très  visible  et  l’on 
voit  l’un  des  trains  d’atterrissage  sphériques  effectuer  une  sortie  et  une 
rentrée . 

Alors  il  re stera  à  ceux  qui  maintenant  encore  sourient  de  l’histoire  de 
George  Adamski  de  décider  s’ils  peuvent  enfin  croire  ce  que  leurs  propres 
yeux  ont  vu. 

IL  RESTE  MAINTENANT  aux  gens  de  l’Espace  à  agir  une  nouvello  fois. 

C’est  un  travail  dé  longue  haleine.  Ce  monde  où  nous  vivons  est  à  ce  point 
déchiré  par  les  passions  et  la  cupidité  que  l’on  arrive  à  se  demander  pour¬ 
quoi  nous  sommes  aidés  comme  nous  le  sommes  tout  au  long  du  chemin. 

La  réponse  réside  dans  un  seul  mot  s  HUfYlA MITE. 

Lbrsque  l’on  en  arrivera  à  écrire  l’histoire  des  temps  présents,  les 
débuts  historiques  de  l’Aventure  Terrestre  dans  l’Espace.  Lors-que  nous  dé¬ 
couvrirons,  comme  nous  le  ferons,  que  nous  ne  sommes  pas  seuls  dans  L’Espace 
mais  qu ’ unehumanité  Cosmique  foisonne  dans  tout  l’Univers. 

Lorsque  le  grand  jour  arrivera  pour  nous  de  reconnaître  l’évidence  que 
nous  constituons  un  poste  de  relais  au  milieu  de  nombreuses  planètes  habi¬ 
tées  , 

Alors  -  l’homme  qui  mourut  à  UJashington  D.C.,  le  23  avril  1965  raillé 
par  certains,  méprisé  par  d’autres,  recevra  un  titre  parmi  ceux  qui  ont  su 
déceler  la  vérité  que  d’autres  n’ont  pu  voir...... 

GEORGE  ADAMSKI,  PHILOSOPHE  COSMIQUE 
COURRIER  ELITE * 
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MYTHES  ,  t  E"G  E  WD  E  S"  ET  U  F  0  S,  . 

•par  Lucius  Farish. 

Notre  collab-orateur  en  Arkansas,  aux  Etats-Unis,  éffect.ue  des  re¬ 
cherches  auprès  des  Indiens  sur  le  mystère  des  soucoupes  volantes, 
au  travers'  des  pages-  de  livres  qui  racontent  de  vieux  récits” foi- 
:  kl-o  biques  en  mythologiques  indiens  d’Amérique*  Quoique  amusantes, 
ses*  recherches  sont  hautement  spéculatives.  Il  n’est  cependant  fiés 
impossible  qu’elles  fournissent  des  indications  utiles  à  la  solution 
éventuelle  du  problème. 

Quand  on  regarde  au-délà  de  la  science  des  Ufos,  ondécouvre  rapide¬ 
ment  que  beaucoup  de  mythes,  légendes  et!  anecdotes  de  différents  peuples 
primitife  contiennent  des  briles,  des  débuts'  d ’ information  qui  peuvent 
avoir  une  importance  considérable  dans  notre  recherche*  Ces  données  doi¬ 
vent  Être  vues  à  travers  une  "lentille  Ufo"  pour  que  leur  valeur  poten- 
-  tieile  devienne  apparente» 

-Comme  exemple  aux  types  de  données  auxquelles  nous  nous  référons, 
prenons , en  considérât ion  les  exemples  suivants  tirés  dlun  livre  intitulé 
"l’Origine  des  Superstitions  Primitives"*  qüi  traite  de"  la  mythologie 
des  Indiens  d’Amérique,  écrit  par  Rushton  IÏÏ.  Dorman  et  publié  en  1,881. 

A  la  page  24  de  ce  livre  obus  voyons  racontée  l’histoire  suivante  ; 

us 

:,,Aisemid  était  :un  célèbre1  esprit  céleste  des  tribus  de  l’Ouest.  Il 
portait  un  curieux  petit  coquillage  et  pouvait  devenir  invisible  ou  visi¬ 
ble  à  sa  volonté*" 

l/ous  noterez  que  cet  esprit  céleste  (l):  montrait  la  même  habilité 
perplexe  que  les  Ufos  actuels,  l’habilité  de  disparaître  à  sa  volonté. 

Nous-  pouvons  nous  demander  si  ce  "curieux  petit  coquillage"  qu’il  portait 
lui  donnait  cette  habilité.  . 

(l)  dans  le  texte  anglais;  "aerial"  spirite,  c'est-à-dire  un  esprit  qui  se 
déplacerait  dans  le  ciel  plutôt  qu'un  esprit  divin  (note  du  traducteur) 
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A  la  ville  de  Socorra  (Nouveau-Mexique)  ,  des  sortes  de"poils"  ou  brosses 
(brushs)  brûlants  laissèrent  des  cercles  roussis  sur  le  sol,  tout  comme  dans 
le  Kentucky  et  en  Pennsylvanie  de  telles  traçes  furent  observées  :  éviden¬ 
ces  tacites  d '  atterris sag es  d'Ufos.  (ces  trages  furent  observées  là  où  des; 
Ufos  furent  aperçus  alors  qu'ils  s'étaient  "posés"  -  note  du  traducteur.) 

Peut-être  dans  le  temps  une  interprétation  légèrement  différente  était 
elle  attribuée  à  de  telles  constatations.  On  lit  à  la  page  29  de  ce  même 
livre  : 


"Les  péruviens  avaient  des  démons  qui  fréquemment  prenaient  une  ap¬ 
parence...  Un  de  ceux-ci  nommé  Huarivalca  est  adoré  encore  aujourd'hui, 
bien  que  disparu  et  que  l'on  ne  l'aît  jamais  revu*  On  dit  que  des  traçcee, 
ont  montrés  sa  présence  avec  évidence." 

Ceux  qui  sont  familiers  avec  les  écrits  de  feu  ffl.K.  Dessup  seront  au 
courant  de  ses  théories  concernant  le  problème  des  "gens  de  petite  taille"* 
Cet  écrivain  mentionna  la  légende  des  insulaires .Andaman  parlant  de  leur 
dieu  Puluga  qui  dans  le  ciel  habitait  une  maison  de  pierre  en  compagnie 
d'une  épouse  verte.  En  passant  aux  pages  46-47  du  livre  de  Dorman,  nous 
trouvons  unehistoire  qui  aurait  sûrement,  plus  à  Oessup  s 

"Une  curieuse  tradition  chez  les  Corbeaux  relate  l'incarnation  de 
l'Enfant  de  l'Orage,  Des  nuages  noirs  envahirent  le  ciel  au  milieu  de 
l'hiver  :  le  tonnerre  se  fit  entendre  et  il  y  eut  des  éclairs,  tandis- 
que  des  bruits  étranges  effrayèrent  les  corbeaux.  Un  nuage  noir  comme  de 
l'encre  couvrit  le  sommet  de  leur  montagne  et  deux  longs  bras  sortirent 
du  sein  de  ce  nuage  pour  déposer  un  enfant  sur  la  terre.  Aussitôt  le 
mystérieux  enfant  qui  venait  d'apparaître  se  dissipa  en  vapeur,  Unevielle 
Indienne  qui  n'avait  pas  eu  d'enfant  depuis  longtemps  se  leva  consternée. 
Fuis,  après  qu'elle  vit  l'enfant  disparaître  dans  les  vapeurs,  elle  fût 
saisie  par  les  douleurs  de  l'accouchement  et  mit  au  monde  une  petite  fille, 
tout-à-f ait  verte  comme  de  la  verdure.  Tout  les  Indiens  apprirent  que 
c'était  le  même  enfant  que  celui  qu'ils  avaient  vu  dans  les  nuages,  et, 
qu'aussitôt  que  les  mains  mystérieuses  l'avaient  déposé,  il  avait  été 
transposé  dans  le  sein  de  l'Indienne.  Celle-ci  dit  qu'elle  n'avait  pas 
été  fécondée  par  un:  homme,  bien  qu'elle  était  mariée.  Alors  les  Indiens 
le  nommèrent  l'Enfant  de  l'Orage."  ■  • 

Ici  nous  avons  un  exemple  de  ce  que  Oessup  a  appelé  "orage  contrôlé" „ 
joint  à  la  référence  de  "leur  montagne".  Comme  beaucoup  de  lecteurs  le 
savent,  le  sommet  rie  certaines  montagnes;  était  sacré  chez  les  Indiens 
parce  que  c'était  la  "demeure  des;  dieux",  comme  l'Olympe  qui  était  la  de¬ 
meure  des  dieux  grecs. 

Peutêtre  que  le  lecteur  remarquera  aussi  une  analogie  entre  ce  qui 
vient  d'être  dit  et  certains  passages  de  la  Bible. 

Certains  faits  "surnaturels"  dans  la  Bible  sont  parallèles  aux 
croyances  de  différentes  tribus  indiennes.  Par  exemple,  voyons  ce  qui 
suit  dans  le  livre  de  Dorman,  à  la  page  74  i 

"Beaucoup  de  'tribus  dans  le  fflississipi  affirment  que  le  premier 
homme  est  monté  au  ciel  et  tonne  la  haut.  -  page  76'  ;  "Montezuma  semble 
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avoir  été  adoré  par  les  tribus  du  Nouveau-lïïexique ,  qui  glorifièrent  s«a 
puissance  miraculeuse.  Il  plantait  du  maïs  durant  la  nuit  .et  au  matin  le 
maïs  était  mûr.  On  se  le  figurait  comme  une  joute  immaculée  de  rosée  qui 
tombait  sur  le  sein  découvert  de  s;a  mère,  dormant  dans  un  magnifique  bos¬ 
quet,,, ,!  page  7&  ;  MLes  Arawaks  avaient  un  héros  pour  leur  agriculture  nom¬ 
mé  Arawanili,  dont  leur  tradition  nous  apprend  qu’il  avait  été  l’investi¬ 
gateur  et  le  fondateur  de  leur  sorcellerie.,,  Arauianili  avait  trépassé 
sans  mourir...”  -  page  88  :  ”  Gard  est  le  héros  de  1 1  agriculture  des  YUroks 
Il  était  aussi  le  dieu  ancestral  des  Hopas...  Il  trépassa,  selon  letir: 
mytholqgie ,  dans  un  épais' nuage  de  fumée  qui  le  transporta  dans,  le  monde 
des  esprits.”  .  f 

La  thème  familier  de  l’aide  amicale.  des  êtres  de  lf espace  est,  encore 
fTris  en  évidence  par  la  tradition  suivante  % 

"Uneautre ,, éminente  figure  (parmi  les  Caribs)  était  Oubekeyeri 
(homme  du  ciel)  qui  introduisit  l’agriculture  et  la  construction  d’habi¬ 
tats  * 


Ceci  est  un  extrait  de  la  page  7?  du  livre  de  Dorman*: 

Un  des  personnages  les  plus  connus  de  la  mythologie  indienne  se 
nomme  Hiauiatha,  Dans  ce  qu’on  rapporte  aux  pages  86-87,  nous  trouvons 
des  références  à  des  faits  qui  se  prêtent  facilement  d’eux  mêmes;  à  une 
interprétation  Uf’ologique  s 

"Nombre  de  personnages  dans  le  panthéon  iroquois  ont  emprunté  une 
forme  humaine  ou,  en  d’autres  mots,  sont  ancestraux.  Hiauiatha  en  e9t  un 
des  plus  éminents.  Il  a  enseigné  aux  Six  Nations,  les  arts  et  les'  sciences. 
Il  leur  a  appris  à  cultiver  le  maïs  et.los  harricots.  I}/  était  d’une 
grande  sagesse  et  était  écouté  avec  admiration.  ...  Il  construisit  s*.a 
maison,  planta  du  maïs  dans  tous,  ses  champs  et  se  choisit  une  épouse.  On 
recourait  à  lui  pour  des  conseils  et  des  enseignements.  Bientôt' on 
sLalarme  sérieusement  de  l’invasion  d’une  horde  de  sauvages  guerriers 
venus  du  Nord»  ...  On  réunit  toutes  les  tribus  en  conseil  sur  un  mont 
surplombant  le  Lac  Onondaga.  Trois  jours  se  passèrent  et  il  y  eut  une 
inquiétude  général  de  peur  que  Hiauiatha  ne  vienne  pas#  Des  messagers 
fûrent  envoyés  à  sa  rencontre,  ...  Ceux-ci  le  prièrent  de  venir  et  il  mit 
son  canoë  magique  qui  avançait  9ans  avirons  à  l?eau.  Sa  fille  unique  prit 
place  à  l’arrière*  ...  Le  grand  conseil  reconnut  son  canoë  qui  approchait 
et  lança  des  cris  d’accueil  pendant  que  l’honorable  personnage  accostait, 
devant  l’assemblée.  Alors  qu’avec  sa  fille  il  avançait  sur  la  rive,  una 
détonnation  se  fit  entendre  dans  les  airs  et  on  apperçut  une  tâche  noire 
qui  descendait  rapidement.  Les  Indiens  saisis  de  frayeur  se  dispersèrent 
en  tous  sens  pour  échapper  à  cette  calamitémenaçante..  La  fille  d’Hiawatha 
'  visée,  fût  écrassée  sur  le  sol  par  un  oiseau  blanc  d’un  puissant  aussaut; 
aucune  traçe  reconnaissable  n’en  resta.  Hiauiatha  garda  un  visage  impas¬ 
sible*. Il  se  plaça  à  la  tête  du  conseil,  y  donna  son  avis  qui  fût  accepté 
et,  sa  mission  remplie,  il  descendit  sur  la  rive  et  prit  place  dans  sa 
mystique  embarcation.  On  entendit  une  musique  douce  dans  les  airs  et, 
pendant  que  sa  cadence  flattait  les  oreilles  de  la  foule  intriguée,  une 
sérénité  s’étendit.  Hiauiatha  monta  de  plus  en,  plus  haut  dans  son  canoë 
magique  et  disparut  de  la  vue.  C'est  ainsi  que  trépassa  ce  vénérable  homme 
selon  la  légende  de  son  peuple." 
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Un  "càhbo  magique"  qui -se  déplaçait  sur  les  eaux  sans  moyen  de  propul¬ 
sion  apparent- et  qui  montait  dans  le  ciel  avec  un  son  mélodieux,  N'avons- 
nous  pas  déjà  entendu  de  semblables  histoires  dans  les  écrits'  se  rappor¬ 
tant  aux  Ufos? 

■  A  la  page  89,  dans  un  extrait  traitant  de  la  tribu  des  Nootkaus,  on 
trouve  une  histoire ' similaire  : 

"Dfénormes  motifs  sculptés  sur  bois  s.e  trouvaient  dans  leurs'»  demeures 
ei  devaient  représenter  la  forme  d'un  dieu  venu  les  visiter,  déguisé  en 
vieillard  qui  était  venu  il  y  a  longtemps  dans  un  canoë  de  cuivre  et  qui 
leur  apprit  beaucoup  de. choses.  Les  Nawloks  sont  des  êtres  fabuleux,  partiel¬ 
lement  humains,  avec  qui  les  sorciers  sont  supposés  converser  et  en  tirer 
leurs  prophéties  .  " 

Pouvez-vous  vous  imaginer  un  simple  canoë  fait  de  "cuivre"  ?  Ceci 
fait  sûrèmeht  allusion  à  des  contacts  avec  des  êtres  scientifiquement 
avancés  totamement  infamilliers  aux  tribus  indiennes» 

Les  cit:artions  suivantes  tirées  de  la  page  91  intéresseront  les  Ufolo- 
gistes  s 


"Les  races  Acagchemen  de  Californie  vénèrent,  semble-t-il,  un  ancêtre 
commé  Ouit  qui  était  un  chef  guerrier  du  temps  passé.  Cependant  il  devint 
vieux  et  inutile6  Selon  leurs  coutumes,  ses  semblables  1 1  empoisonnèrent 
et,  après  sa  mort,  un  plus  grand  guerrier  lui  suc, céda;  celui-çi  s’en  vînt 
en  dans'ant  parmi  les:  tribus  assemblées  pour  un  motif  quelconque  et  s'unit 
aux  sorciers-médecins,  confirmant  leur  pouvoir»  Il  retourna  par  la  suite 
aux  étoiles  d’où  il  était  venu," 

Au  sujet  des  tribus  d'Amérique  du  Sud,  Dorman  dit,  à  la  page  95  i 

"Tezcat lipokà ,  le  persécuteur  :du  grand  prêtre  de  Tulla,  devint  le 
dieu  le  plus  adoré  de  ces  régions.  Créateur  du  ciel  et  de  la  terre,  justi¬ 
cier  du  bien  et  du  mal,  son  nom  signifie  "miroir  brillant"*  Selon  la  tra¬ 
dition,  il  descendit  du  oiel  sur  un  câble  fait  de  fils  d'araignée*" 

Le  primitif  indien  ne  décrirait-il  pas  un  disque  d’argent  lumineux 
comme  un  "miroir  brillant"  ?  De  même  un  nombre  grandissant  de  savants 
modernes  n’ affirmeraient-ils  pas  que  nos  mystérieux  Cheveux  d'Anges  sont 
comme  "un  câble  fait  de  fils  d'araignée"  ?  (l) 


(l)  "Cheveux  d'Anges"?  en  Ufologie,  l'on  se  demande  si  de  tels  "Cheveux 
d'Anges"  qui,  du  ciel,  se  déposèrent  sur  des  régions  entières, 
pareils  à  une  aorte  de  fibrine  filandreuse  de  couleur  blanche  (d'où 
leur  appelation)  ,  lors  de  passages  d’Ufos,  ne  seraient  pas  un  résidu  de 
combustion  de  ces  engins»  Cette  "matière"  ne  put  faire  l'objet  d'au¬ 
cune  recherche  car  elle  se  "désintégra"  quelques  heures  après  son 
apparition. 

La  réflexion  de  l'auteur  se  justifie  car  on  pourrait  se  demander 
1 1  interprétât ion:  que  donnerait  des  personnes  d'un  avenir  lointain 
des  termes  "Soucoupes  Volontés"  (terme  de  vaisselle  malgré  tout), 
et  "Cheveux  d'Anges"  (  matière  synthétique  et  de  rapport  étranger 
à,  ce  qu'ils  représentent,  que  nous  employons  couramment.  (Note  du 
traducteur) . 
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Telles  sont  les  questions  inhérentes  que  l’on  se  pose  lorsqu’on  essaie  de 
comparer  'cet  amas  de  légendes  aux  données  du  problème  UFO  actuel* 

Comme  nous  en  avons,  déjà  parlé,  beaucoup  de  légendes  sur  les  héros  de 
la  culture  conservent  un  élément  mystique,  en  particulier  en  ce  qui  con¬ 
cerne  ]a  naissance  et  la  mort  de  ces  héros,  Voyons  les  exemples  suivants  r 

"Izona^  qui  semble  avoir  été  appelé  le  père  des. .hommes  et  qui  était 
probablement  un  ançier  personnage  historique,  était  sujet  à  leur  adoration* 
Il  eut  un  fils  Bacab ,  qui  parvint  à  acquérir  des  honneürs  divins.  Il  fut 
engendré  d’une  façon  divine  parce  que,  selon  les  traditions,  il  fut  mis 
au  monde  par  une  vierge,  Chibirias,  qui  était  la  fille  d’Ixchel,  la  déesse 
de  la  médecine  chez  les  Yucateee"  (page  106) 

"Les  rai  jes  ,  de  la  nation  des  Mayas,  entourèrent  la  naissance  et  la 
mort  de  leur  héros  Condoy  d’un  mystère  précédant  une  apothéose, .. 

Dans  leurs  *  traditions  Condoy  n’avait  ni  père  ni  mère  et  disparut  aussi 
mystérieusement  qu’il  était  venu.  Ils  en  gardèrent  un  précieux  souvenir 
et  pensèrent  qu’il  était  allé  dans;  le  monde  des  d’ieux*  "(page  107), 

"Gacheta  est  une  célèbre  -v4-erge  qui  enfanta  et  éleva  Garanchaca,. 
illustre  chef  qui  gouverna  les  Chibchas,  Elle  déclara  que  le  soleil  était 
le  père  de  son  fils,  Cecd  est  un  autre  cas  de  conception  immaculée". 

(page  113). 

"Dans  la  mythologie  dos  lYlanacicas  du  Brésil,  leur  héros  de  culture, 
né  d’une  vierge,  après  avoir  passé  sa  v/ie  à  aider  son  peuple,  s^élèva 
au  loin  pour  devenir  ie  soloil."  (page  126),, 

A  la  page  111,  nous  trouvons  une  autre  histoire  au  sujet  d’une 
femme  qui  était  .adorée  comme  une  déesse  êt  >qui  manifestait  d’étranges 
pouvoirs  * 

r  "Le  déesse  la  plus  importante  des  originaires  de  la  province  de 
Cerquin,  au  Honduras  était  Comizagual*  unefemme  venue  d’autre  part  parmi 
eux,  d’après  la  tradition*  Elle  était  habile  en  magie  et  vint  dans  leur 
province  en  volant  dans  l’air.  Elle  avait  trois  fils  sans  Être  mariée  et 
dans  ce  cas,  selon  les  traditions  habituelles,  sans  avoir  connu  d'homme* 
Après  avoir  régné  avec  justice,-  elle  fut  transférée  de  la  façon  suivante; 
elle  demanda  qu’on  sorte  son  lit  de  la  maison,  puis  il  se  fit  un  éclair 
éblouissant  accompagné  d’un  bruit  de  tonnerre  et  on  ne  vit  plus  jamais; 
Comizagual*"  • 

Considérant  le  peu  de  données  finales,  on  ne  peut  s’empêcher  de  se 
rappeler  la  description  du  Vénusien,  que  George  Adamski  affirme  avoir 
rencontré  dans  lo  désert  de  Californie  en  1952,  Il  n’est  pas  question 
ici  de  s’étendre  à  nouveau  sur  un  tel  fait;  nous  donnerons  simplement 
nos  références  mythologiques  sans  plus  de  commentaires* 

En  parlant  de  l'adoration  de  la  planète  Wénus,  vénération  commune  à 
plusiors  tribus-,  Dorman  dit  ; 

"Cependant  Chassa,  la  Vénus  péruvienne,  était  toujours,  bienveillante 
et  jeune,  parée  de  longues  mèches  de  cheuveux  ondulants*’’  (description 
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assez  comparable  à  celle  donnée  par  George  Adamski  dans  son  premier  livre  : 

"les  soucoupes  volantes;  ont  atteris”  -  note  du  traducteur)» 

Peut-Être  qu'aucune  données  que  nous  avons  notées  dans  les  textes  préce- 
"dents  n'apportera  de  leins  certains  entre  les  différents  mythes-  et  légendes 
et  l'énigme  des  Ufos  qui  nous  , préoccup e  actuellement.  Néanmoins,  nous  trouvons 
dans  presque  toutes  les  mythologies  et  récits  folkloriques  anciens  une  allu¬ 
sion  à  des  êtres  venus  du  ciel  et  retournés  là-haut.  Doit-on  les  considérer 
comme  dë  simples ' histoires . ou  le  lecteur  doit-il  comme  nous,  se  demander  si 
une  telle  "fumée"  ne  cache  pas  au  moins  un  peu  de  "feu".  De  quelque  façon 
qu'on  l'aborde,  cette  étude  est  des  plus  intéressantes  et  pourrait  éventuel¬ 
lement  fournir’des  indices  susceptibles  de  conduire  à  la  solution  de  notre 
mystère  aérien» 

(traduction  F.  Beauchemin  et  P. T*  -  notes 
de  P;T*  Flying  Saucer  RevieuuJ  -  Nov- 
Dec.  1965  -  page  19). 


DES  UFOS  DANS  LA  PREHISTOIRE, 


par*  lïl.K.  OESSUP  (  homme  de  science  américain)  « 

Les  pyramides  furent-elles  construitent  grâce  aux  "soucoupes  volantes"? 

Qu'il  me  soit  permis  de  présenter  ici  cette  affirmation0,  jadis  sur  cette 
terre  existait  une  civilisation  très  avancée,  qui,  connaissait  le  vol  aérien 
et  peut-être  le  vol  ppatial* 

Cette  civilisation  mondiale  fut  soudainement  bal 
la  Terre  par  une  catastrophe.  Seuls  de  petits  groupes 
On  peut  facilement  supposer  qu'au  moins  un  seul  des  v 
l'époque,  était  en  l'air  au  moment  de  la  catastrophe 
destruction* 

Cette  civilisation  a  reigné  sur  notre  planète  durant  des  milliers 
d  '  années^-oui ,  peut-être  il  y  a  des  centaines  de  milliers  d'années,  Malgré 
les  objections  que  la  science  conventionnelle  moderne*  l'archéologie  et, 
l'anthropologie  font  ressortir,  je  suis  d'avis,  que  nous  pouvons  voir  des- 
traces  de  cette  civilisation  aux  Indes,  au  Thibet,  en  Egypte  et  en  Amérique 
Centrale,  Ces-  traces  se  présentent  dans  la  plupart  des  ca&,  sous  la  forme 
de  travaux  et  pierre,  par  des  signes  figures  sculptées,  (et  très  peu  d'ins¬ 
criptions)  principalement  en  Orient  et  en  Asie  du  Sud* 

Certains  de  ces  signes  carac théristiques  figurent  sur  de  gigantesques 
édifices-  de  pierre,  dont  on  trouve  des  restes  dans  presque  toutes  les  par¬ 
ties  du  monde,  témoignent  d'une  origine  commune,  dans  le  sein  d'une  seule 
ot  unique  civilisation  très  étendue.  Cette  civilisation  devait  être  très 
développée  dans  certains  domaines-mais  au  point  de  vue  mécanique  elle  ne 
devait  pas  l'être  dans  le  même  sens  quela  civilisation  actuelle* 

Malgré  cela  on  peut  dire,  avec  certitude,  que  cette  première  civili¬ 
sation  disposait  de  méthodes  simples  et  effectives  pour  le  travail  et  le 
transport  de  pierres  -  de  méthodes  plus  effectives  que  celles  de  notre 
Deuxième  Civilisation* 


ayée  de  la  surface  de 
d'hommes  échappèrent . 
aisseaux  spatiaux  de 
et  ainsi  échappa  à  la 
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A  quoi  ressemblaient  ces  méthodes  ? 

i  ,  « 

Des  témoignages  de  ce  que  des  blocs  de  pierre  d’un  poids  incomparable 
ont  été  taillés  dans  lo  roc,  transportés  sur  des  distances  considérables 
et  finalement  levées  en  place  se  présentent.  C’était  commun  entre  la 
civilisation  pré-ineaïque  au  Pérou  et  l'Ile  de  Pâques  semble  également  se 
retrouver  au  Moyen-Orient ,  en  Afrique  Orientale  et  peut~»6tre  en  Polynésie, 

'  '■  K 

:  •  Nombre  de  savants  on.t  émis  des  théories  sur  la  façon  dont  ces;  blocs 
furent  taillés  dan.s.le  roc,  façonnés  et  transportés.  Leurs  propositions 
se  basent  sur  l’application  de  principes  physiques,  simples,  tels  .quo  les 
poulies  ot  los  palans,  ainsi  que  les  rampes  de  terre, 

v 

Les  grandes  pyramides  composées  de  centaines  de  milliers  d’énoriBos; 
blocs  de  pierre,  ont,  après  l’opinion  de  certains,  été  érigées  par  des 
milliers  d’esclaves;  qui,  à  force  de  peine  et  de  travail  acharné,  construi- 
sèrent  do  longues  rampes  de  sable  pour  les  transporter;  mais  aucun  de 
leurs  pro jets 'n’ ont  été  présentés,  qui  couvre  les  cas. 

L’examen  du  Fort  de  Sacsahuaman  dans  les  Andes  au  Pérou  vis-à-vis 
do  la  villo  Inca  et  pré-Inca  Cusco,  montre  que  cela  doit  avoir  demandé  dos 
forces  énormes  pour  amener  les  plus  grandes  pierres  angulaires  en  place,, 
avant  que  les  autres  soient  façonnées  de  sorte  qu’elles  s ’ emboi taient 
bien  ensemble.  On  peut  difficilement  se  représenter  comment  suffisamment 
de  bras  auraient  pu  s’assembler  autour  de  ces  pierres  pour  pouvoir  les 
transporter  et  les  manier. 

Les  autres  pierres-certaines  d * entre-elles  pèsent  10  -  20  ou  40  ton¬ 
nes-  ou  plus-ont  du  Être  levées  ot  être  posées  sur  leur  place  approxima¬ 
tive.  Après  cela  on  du  les;  pousser  en  avant  et  en  arrière  jusqu’à  ce 
qu’elles  se  soient  entassées  l’une  dans  l’autre  de  sorte  qu’elles;  s’assem¬ 
blaient  d’une  façon  très  serrée.  ; 

, ”  La  force  nécessaire  à  un  tel  travail  surchargerait  n’importa  quelle 
machine  moderne  et  cela  exigerait  des  installations  électriques  assez 
grandes  pour  alimenter  une  grande  ville  en  courant.  Il  semble  qu’il  est 
assez  clair,  qu’il  doit  y  avoir  eu  une  autre  forme  de  source  d’énergie. 

Sur  l’Ile  do  Pâques,  il  y  a  une  très  :  grande  et  très  ancienne  statue 
de  pierre,  qui  se  trouve  toujours  étendue  dans  la  carrière  où  l’on  était 
entrain  de  la  tailler.  Elle  est  située  dans  un  plinde  terrain  d’!où  il 
faudrait  pas  mal  d’énergie  et  beaucoup  de  manipulations  pour  l’en  soulever. 
Le  travail  à  la  statue  fut  soudainement  ou  brusquement  arrêté  et  vraisem¬ 
blablement  l’appareil  "ménanique  de  levage”  qui  devait  triompher  de  ce 
colosse  do  120  tonnes  et  d’autres  du  même  genre,  a  été  perdu  d’une  façon 
ou  d’une  autre.  Nous  devons  pour  cela  conclure  quo  quand  les  projets  de 
travaux  de  pierre  étaient  en  pleine  exécution  sur  toute  la  Terre,  par 
exemple  également  aux  Indes,  au  Thibet  et  en  Polynésie,  le  nombre  des. 
installations  d’énergie  était  limité,  de  sorte  qu’elles  n’étaient  à  la 
disposition  que  de  certains  projets  importants.  Il  semblerait  que  de  tels 
appareils  de  levage  auraient  disparu  soudainement  et  d’une  façon  innatten- 
due*  Mais  vers  où  ? 
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Tl  est  également  possible  qu'une  seule  et  unique  machine  était  seulement 
disponsable,  qui  pouvait  lever  les  plus  grands  fardeaux  et  qu’elle  était 
transportable  ou  mobile  (!)  et  qu'elle  fut  utilisée  dans-un  continent  à  la 
fois*  , 

De.  quel-lé  nature  était  Guetter  force  de  levage  .?  Comment  fonctionnait-elle? 

Sji  -c'était  à  l'aide  de  nos  principes ‘mécaniques  grossiers  comme  par  exemple 
des  cordages  ,  des  cables;  d 'acier  ,  des  palans;  et  des  poulies,  comment  ces 
gens  préhistoriques  ont-ils  pu  mettre  suffisamment  de  cordage  autours  d'un, 
bloc  de  120  tonnes  afin  de  pouvoir  porter  un  tel  p.-oids?  Et, -comment  ferait- 
en  manoeuvrer  l'appareil  de  levage  lui-même  auec  une  telle  charge? 

Je  crois  cqe  des  soucoupes  volantes  influençaient  d'une  façon  ou  d'autre 
le  champ  de  graVité  terrestre  de  sorte  qu'ainsi  on  influençait  en  même  temps 
chaque  particule  séparée  dans  la  massëi et  que  non  seulement  au  moyen  de 
"harnais"  on  exerçait  une  pression  extérieure  sur  la  surface. 

Je  crois  que  la  source  de  cette  énergie  de  levage  s'est  tout  à  coup  perdue. 

En  résumé,"  je  crois,  que  cet  appareil  do  levage  était  un  vaisseau  spatial 
probablement  de  dimensions  énormes^  et  qu'en  plus  des  émigrants  qu'il 
transporta  vers  les  diverses  parties  d‘e  la  terre»  Il  levra'  également  la 
force  de  levage  pour  les  grands  travaux  de  construction,  et  que  soudaine¬ 
ment  il  fut  détruit, ou  éloigné. 

Une1  telle  théorie  pourrait  rendre  compte  de  tous  les  déménagements;  de. 
pierres  qui  ont  étonné  et  déconcerté  les  archéologues  et  les  ingénieurs;'. * 

Source  ;  "P'anorame  Australie)  sept-oct. 

1964/BJ.  •  . 

Voilà  donc  1' opinion  de  Jessup*  Juste  ou  pas  juste?  Nous  ne  le  savons 
pas,  mais  essayez  de  comparer  avec  le  paragraphe  concernant  la  préhistoire 
de  la  Terre  dans  le  livre  de  George  Adamski  "Le  voyage  à  Saturne  II"*  Les 
informations  qui  sont  données  là  p  e  u  v  e  n  t  être  les  briques  manquantes 
dans  ce  jeu  de  patience»  BJ* 

Commentaire  s  Comme  tout  cet  article  est  basé  sur  les  énormes  construc¬ 
tions  et'que  les  Pyramides  d'Egypte  sont  quand  même  également  mentionnées 
on  aurait  pu  préciser  que  nombre  des;  pierres  frontales  de  la  pyramide  de 
Cheops  pèsent  1,600  tonnes  l 


Red 
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L'ORTHOTENIE, 


par  Pierre  Elsen  -  rapport  observations. 

Introduction  s 

Depuis  que  l'on  a  abordé  scientifiquement  le  problème  Hsoucopes 
colantes"  on  s'est  acharné  h  obtenir  des  éléments,  concrets  qui  puissent, 
prouver  les  obsorvations  rapportées  pa r  1b  monde  entier.  Le  fait  d'avoir 
vu  un  engin  mystérieux  avec  telles  ou  telles  caractéristiques  ne  dit  rien 
sinon  que  la  chose  existe,  pour  autant  que  ce  ne  soit  pas  une  farce, 

La  répétition  des  observations  à  des  milliers  d'exemplaires,  apporté 
cependant  du  poids  en  faveur  d'une  réalité,  mais,  ce  n'est  pas  de  la 
science  proprement  dite.  On  ne  peut  môme  pas  considérer  cela  comme  des 
faits,  puisque  la  science  ne  possède  que  des  rapports  oroux  sans  aucune 
preuve  palpable. 

L'étude  scientifique  est  par  conséquent  assez  ingrate  et  ne  peut 
opérer  que  par  hypothèses,  supositions,  spéculations,  Jusqu'au  jour 
(1955-56)  où  un  chercheur  privé  bien -connue  actuellement  par  ses.  nom¬ 
breux  livres  et  articles,  Aimé  Michel,  fit  une  découverte  qui  allait 
enfin  fournir  une  donnée  solide  à  la  science,  un  fait  indiscutable  à 
partir  duquel  od  pourrait  essayer._peut-être  de  démêler  le  problème  UFO. 

Il  s'agit  de  l'orthoténie  au  problème  dos  observations  en  lignes 
dr  oit es  * 


Définition  et : exemples  : 

Comme  nous  venons  de  le  dire,  1 ' otthoténie  est  un  phénomène  observé: 
par  Michel  Aimé,  défini  par  lui  et  qui  consiste  en  des  alignements 
rigoureusos'  des  observations  d'une  même  fournée  où  à  cheval  sur  deux 
jours.  Ce  fait  allait  détruire  toute  une  foule  d'explications  et  donner 
un  poids  considérable  à  la  véracité  de  très  nombreuses  observations. 

On  avait  parlé  d'hallucinations,  collectives ,,  farces,  bolides,  étoiles 
filantes  etc,;,.  Ces  explications  avaient  une  chance  de  véracité  avant 
l'apparition  de  l'orthoténie,  bien  que  le  nombre  impressionnant  et  sous 
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cesse  croissant  rendoit  ces  explications  précaires*  Puis  l’orthoténie 
arrive  et  Mcrac"  toutes  ces  explications  ont  un  coût  de  non  sens  parfois 
même  ridicule.  Des  hallucinationset  des  farces  en  lignes  droites  lîî,  des 
observations  d’étoiles  filantes,  métiores  etc....  en  ligne  droite  l 
Cos  genres  de  bolides  célestes  peuvent  être  vu  sur  des  étendues  énormes 
et  la  répartition  des  observations  est  alors  tout  à  fait  oléotoire.  Pour 
des  observations  en  ligne  droite,  il  faut  que  le  phénomène  soit  sufisa- 
ment  bas  pour  qu'elJLês  puissent  se  faire  uniquement  sur  le  trjajet  de 
l’objet,  ç,~à*d -Haltitude  -d’un-  a'vi-on  ordinaire*  Certaines  triangula¬ 
tions  on  permit  d  *  obtenir  -  1 ’-a-l-t-itude-  de  ver  tains  ‘UFQS;  Cette  altitude 
était  le  plupart  du  temps  inférieure  à  3.000  m* 

Or  la  linéarité  des  observations  se  répète  avec  une  persistanco  qui 
défie  toutes  les  explications  de  ceux  qui  refusent  d’admettre  qu’il 
s1 agit  de  quelque  chose  d’autre  qu’un  phénomène  naturel  ou  psychologi- 
que. 

Quelques  exemples  choises  parmi  des  centaines  "montreront  ce  phéno¬ 
mène  troublant  (les  exemples,  sauf  le  dernier,  sont  tirés  du  livre 
d’Aimé  Michel  ”IYlystérieux  objets  célestes)* 

Le  24  septembre  1954  ;  6  points  d’observation  aliignés  sgr  9,  en  2 
”  alignements  ♦ 

un  alignement  de  6  points  :  Bayonne  -  Len- 
couacq  -  Tulle  -  Ussel  -  Galles  -  l/ichy  - 
485  km, 

un  alignement  de  3  points  ;  Le  Puy  -  Langeac  - 
Tulle*  =  16B  km, 

un  point  isolé  s  Lantef ontaine  (dans  le  nord) 


Le  27  septembre  1954  %  7  points  alignés  sur  11  en  3  alignements. 

a)  Papignan  -  Foussinar gués  -  Lemps  =  307  km. 

b)  Lemps  -  Prémonon  -  Rixheim  =:  355  km. 

,  a)  et  b)-  faisant  entre  elle  un  angle  de  5° 

c)  Paris  -  Rixheim  -  Frondes*  =  392  km, 

d)  4  points  isolés  :  )  \i/olence 

)  Sanzot*. 

)  Lants. 

)  Le  Canet, 


Le  12  octobre  1954  ;  7  points  sur  3  alignements. 

a)  Or champ s-Uennes-Dampierre-Gail lac  d’Aveyron 
\li  elmur-sur-Argout  =  530  km. 

b)  Orchamps-Vennes-Dambles-iïlanthéçon  =  320  km. 

c)  Frasnes-3ambles-La  Rochelle  =  580  km. 


Le  15  octobre  1954 


8  points  sur  3  alignements;,- 

a)  Siouthend  (Angleterre)  -  Saint  Pi err e^Halte- 


Isbergues-  N  68  (entre  Niffers  et  «embs  : 
frontière1  franco-allemande).  P*fl  di  Gnocca 
(italiè  s  embouchûre  de^:  PÔ)  =(1.100  km.  ) 

(sauf  le  N;  68,  cë  sont  tous  des  attoris- 
sages),. 

b)  ^aint  Pierrë-Halte-Par is-sud  de  Montargis  s 

340  km*  • ? 

c)  Fonesnant  -  sud  de  Montargis-N  68  (comme  ci 
dessus)  =(860  km) 


Le  16  octobre  1954  :  5  points  sur  un  seul  alignement.: 

(Belgique)  Turnhou  t4iJaremmë-SLbret-IYlartelange-Arlq,n  = 

198  km.  * 


A  la  lecture:  do  ces  quelques  excemplos,  vous  pouvez  constater  que 
plusieurs  alignements  se. coupent.  Or,  un  autre  point  troublant  a  été  con¬ 
staté  par  Aimé.;  lYlichel  5  c’es.t  aux  points  d !  intersection  des  alignements- 
que  l’on  a  observé  les  "cigares  volants"  ou  "vaisseaux-mères11.. 

■'Cela  ne  veut  pas. dire  que  tous  les  croisements  d 1 alignements  strrrt 
des  points  d ’ observation  du  vaisseau-mère^  ni  que  les  vaisseaux-mères 
n'ont  pas)  été  cb  servés.  ailleurs.  Mais  ce  qui  est  certain  c’est  que  l’ob¬ 
servation  d’un  vaisseau-mère  immobile  est  immanquablement  un  croisement 
d’alignements,  tandis  que  l’observation  d’un  vaisseau-mère  en  mouvement,' 
ç-à-d.,  n’ayant  pa9  été  observé  immobile,  n’ait  jamais  un’  point  d’inter¬ 
section  d’alignements-. 

C’est  ainsi  que  Le  7  octobre  1954.  il  y  a  un  croisement  de  6 
alignements  à  Mantlevic  et  un  autre  do  4  alignements  à  Dor.dives,  loua 

2  avec  observation  du  vaisseau-mère  immobile.  C’o9t  également  le  cas  à 
Rixheim  dans  ld  2°  exemple  cité  plus  haut. 


Applications  et  probabilités: 

L’observation  de  ces  faits  a  permis  de  prévoir  où  se  trouvaient  les 
croisements  d’alignements  mais  plus  encore  de  prévoir  où  les  observations 
de  vaisseaux-mères  ont  pu  être  faites.  De  plus,  en  consultant  les  aligne¬ 
ments  sur  plusiors  années,  on  a  constaté  que  certains  alignements  sont 
assez  fréquentés  au  cours  du  temps.  CT’est  le  cas;  pour  le  ligne  Bayonne- 
Vichy  (l°  exemple)  dénomée  Bavic  par  les  américains].  L’on  remarque  égale-, 
ment  que  cette  ligne,  prolongée  autour  delà  Torre  était  la  zône  de, toutes, 
les  grandes  vagues  mondiales  d’observations  ’Europe  Occidentale,  Brésil, 
Argentine,  Nouvelle  Zélando,  Nouvelle  Guinée)  sauf  trois  vagues,  toutes 
trois  aux  U»S.ArNous  n ’ avons’  pas  encore  de  résultats  pour  l’année  1965, 
mais  il  est  a  remarquer  que  les  pays  où  11  semble  que  les  observations 
furent  les  plus  nombreuses  sont  à  ’nôùvôâxj  l’Argentine,  Le  Brésil, 
l’Urugay  et  la  France*  : 
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Il  est  à  noter  qu’un  chercheur  privé,  Antonio  Ribera  Corda,  avait  déjà 
trouvé  1 ’.olign.ement  de  Bavie  avant  la  guerre.  On  sera  peut-être  étonné  de 
constater  que  l*orthoténie  était  déjà  connue  depuis  près  de  20  ans  avant 
qu ’  Aimé  ....Michel  ne  la  redécouvre.  L’oubli  de  cette  découverte  peut-être 
injuster  à  plusieurs  faits  ;  le  silence  de  l’auteur,  la  publicité  quasi 
nulle  sur  le  sujet  à  l’époque,,  l’inexistence  d’une  organisation  solide  da 
recherche  pouvont  profiter  de  la  chose,  ou  encore  le  peu  d’attention  que 
l’auteur  y  prèta-à  l’époque* 

Ce  qui  est  a  retenir  cependant  comme  le  fait  très  bien  remarquer  Aimé 
Michel  c’est  que  cela  prouve  que  les  observations  se  faisaient  déjà  à. 
l’époque  alors  qu’on  n’en  parlait  pas  et  deuxièmement  qu’elles  obéissaient 
déjà  aux  mêmes  lois  qu ’ actuellement  *  Ces  lois  ont  été  vérifiées  dans  le 
monde  entier  et  continuent  à  së" vérifier. 

Croire  que  ces  alignements  sont  le  fruit  d'une  rrmachination  relevé  de 
la  plus  haute  lonfoguerie.  Qui  donc  s’acharnerait  à  monter  une  farce  laquelle 
on  ne  croit  pas  dès  le  départ  et  s'acharnerait  durant  des  années  pour  obtenir 
le  résultat  contraire?  Car  il  y  à  des  gens  qui  m.1  ont  dit  qu’il  suffit  de 
prendre  une  carte  de  tracer  une  dro.ite  et  de  faire  en  sorte  que  les  jour¬ 
naux  parlent  d'observations  faites  dans  les  patelins  se  situant  sur  cette 
droite  !!!  Si  les  alignements  s'étaient  produit  une  ou  deux  fois,  on 
pourrait  encore  l’admettre,  mais  c'est  par  milliers  qu'ils  se  comptent 
dans  le  monde  entier  et  durant  des-  dizaines  d’années.  Des  millions  de  té¬ 
moins  existent  qui  ne  se  connaissent  pas  et  appartiennent  à  tous  les; 
échelons1  de  la  société,  c'est  trop  pour  que  l’on  ait  affaire  à  un:  canulard/, 
que  le  sujet  soit  ignoré  et  encore  plus  ridiculisé* 

Les  chercheurs  se  demandaient  cependant  si  l'on  ne  pêchait  pas  'par 
excès.  C’est  aussi  que  Alex  (Ylebane  aux  U. S. A.  fit  des  travaux  de  stati¬ 
stique  mathémathiques;  sur  les  alignements  et  le  hasard.  Ses  résultats 
furent  que  des  alignements  de  3  ou  4  points  peuvent  s’expliquer  par  le 
hasard,  mais  p-as  nécessairement,  tandis  que  ceux  formés  par  de  nombreux 
points  (plus  de  5)  et  des  atterrissages  sont  nullement  elléotoires  et  in¬ 
explicables,  Nous  avons  par  conséquent  un  phénomène  homogène*  Ces  travaux 
de  statistiques  mathémathiqu es  ont  fait  dire  récemment  à  Aimé  Michel  qu’il 
y  a  moins  d’alignements-,  qu’on  ne  le  pensait  au  début  et  que  dans  son  livre 
"Mystérieux  objets  célestes"  il  en  est  certainement  qui  sont  faux. 


Position  actuelle  d’Aimé  Michel  : 

De  ce  qui  précède  on  pourrait  croire  que  les  alignements  sont  un  fait 
indiscutable  injusté  aux  UFOs,  mais  comme  nous  venons  de  le  souligner, 

Aimé  Michel  se  méfie  de  pêcher  par  excès  et  sa  position  actuelle  est  assez 
fort  renversée , , 


Dans  un  article  qu’il  a  publié  dans  la  revue  "Flying  Saucers  Revieuj" 
de  janvier-février  1966  il  déclare  même  que  " 1  ’  or thoténie  ne  serait  pas  la 
découverte  d’un  fait  réel  mais  d’une  fausse  piste"  et  que  l’orthoténie 
serait  par  conséquent  peut-être  un  piège. 
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Cette  optique  est  peut-être  excessive  mais  pas  nécessairement  à  rejeter 
Personnellement  je  considère  que  1  ’  orthotén-ie  n’a  pas  été  faite  avec  assez 
de  précision  et  que  si  un  UFQ  peut  progresser  en  ligne  droite-,  comme  les 
avions  de  lignes,  il  peut  également  (cela  semble  logique)  effectuer  des 
courbes,  comme  un  avion  de  reconnaissance.  A  mon  avis,  les  seules  droites 
à  retenir  sont,  celles  qui  présentent  une. chronologie  horaire  et  une  direc¬ 
tion  de  déplacement  identique  à  chaque  point  d’observation*  Les  seuls 
points  sur  ces  droites  où  la  direction- peut  changer  sont  ceux  des  extré¬ 
mités  des  alignements* 

Pour  le  restant,  il  me  semble  que  les  détails  ont  été  omis  et  si  on 
ne  les  possède  pas,  ou  ne  peut  se  prononcer.  Ces  détails  sont  :  l’angle 
d’observation  sur  l’horizon,  le  grandeur  visuelle  de  l’objet  (la  plus 
exacte  possible)  la  direction  exacte  prise  par  l’objet,  etc... 

Tous  ces  détails  ne  pouvant  être  obtenu  avec  précision  que  par 
en  quête  sur  place.  Ces  détails  permetraient.de  définir  par  triangula¬ 
tion  la  dimention  d’un  objet  (comme  cela  a  parfois  été  fait)  et,  d-ahs:  le 
cas  de  très  nombreuses  observations  pour  une  seule  journée  comme  fut  le 
cas  entre  autre  pour  les  2*7,11  et  14  octobre  1954,  on  devrait  pouvoir 
dissoaier  les  objets  et  suivre  .leurs  trajets  individuels  réels'. 


CONCLUSION. 

Nous  voyons  que  l’orthoténie  telle  que  nous  la  considérons  actuel¬ 
lement  ne  nous  permet  que  de  découvrir  des  droites  rigoureuses.  3e  ne 
pense  pas  comme  semble  vouloir  dire  Aimé  Michel  que  l’orthoténie  puisse 
être  un  piège.  Elle  ne  l’est  que  dans  la  mesure  où  l’en  veut  voir  des 
droites  partout,  ç-à-d.,  pécher  par  excès,  mais:  c'est  là  un  phénomène 
propre  à  chaque  découverte.  L’orthoténie  en  soi  est  un  départ  et  non  un 
absolu.  Si  nous  considérions  uniquement  ce  qui  a  été  observé  aux  points 
présumés  d ’ interrec tiom  de  droites,  on  obtiendra  vraisemblablement  un  : 
tout  autre  schéma  de  route  des  UF0s..3'ai  dit  plus  haut  entre  autre  que 
l’on  pouvait  déterminer  les  lieux  d’observations  de  vàisseaux-rmères  par 
interrection  de  droits.  Ce  n ’ est . évidemment  pas  absolu  et  ce  qui  ne  se 
confirme  pas  doit  être  écarté  provisoirement.  Un  travail  scientifique 
demande  des  données  scientifiques  ç-à-d,,  les  plus  complètes  possibles, 
ce  qui  dans  notre  situation  n’est  pas  sauvent  le  cas, 

Retenons  seulement  que  l’orthoténie  nous  a  permis  de  découvrir  cer¬ 
tains  :alignements  privilégiés  et  que  les  vaisseaux-mères  à  l’état  im¬ 
mobiles  s’observent  uniquement  à  des  croisements  d’alignements.  C’est  un 
bon  début  et  ce  n’est  pas  parce  que  l’on  ne  progresse  plus  qu’il  faut 
lai  sser  tomber  les  bras  et  croire  à  un  piège* 

La  patience  est  le  propre  de  la  science;  soyons  donc  patients  et 
cherchons. 

Dambes  le  28.2.1966. 

Centralisation  des  rapports. 
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TEIÏlPERATURî  DE  VENUS. 


Le  récent  succès  de  Venuscle  III  a,  plus  que  jamais,  plongé  les 
savants  dans  la  perplexité,  Vénus*  semble  à  ce  jour  une  planète  insai¬ 
sissable,  Plus  on  en  sait'  sur  son  compte  et  moins  on  comprend  la  nature, 
de  cette  mystérieux  planète.  Par  exemple,  la  composition  de  son  a:tmus>- 
phère  et  de  ses  nuages,  ou  la  température  de  sa  surface  défient  encore 
notre  science,  bien  que,  depuis  quelques  années  surtout,  une  part  im-port  r 
tante  de  la  recherche  astronomiquef ut  consacrée  à  Venus*,,  planète  dix  fois 
plus  proche  que  Jupiter,  natamment,  mais  dix  fois  moins;  connue. 

Je  traiterai  ici  de  l’une  des  questions  les  plus  importants:  l'a 
température . 


Une  petite  explication  est  né 
la  température  çi’un  corps*  inaaaesjsd 
répartition  d t,énergie  ,  de  Planck*  Gr 
une  température ‘ donnée ,  un  corps  em 
gueur  d’onde  donnée.  En  la  mesurant 
principe,  sur  la  température  du  cor 
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La  solution  était  simple,  mais  la  méthode,  appliquée  à  Venus,  four¬ 
nit  des  résultats  variant  de  45  à  50D°C,  suivant  les  longueurs  d’onde 
utilisées.  Les  écarts  furent  attribuées  à  l’atmosphère  de  Vénus,  magma 
épais,  ctcnt  les  nuages  forment  la  seule  partie  qui  nous  soit  visible. 


Cette  couche  énorme  de  gaz  inconnus  absorbe  les  rayonnements  .se¬ 
lon  son  spectre  propre,  et  déforme  en  plus  celui  du  soleil  qui  nous 
parvient  après  réflexion.  Ces  deux  spectres  inconnus,  et  mélangés  dans 
des  proportions  inconnues,  viennent  se  superposer  au  spectre  inconnu 
de  l’émission  proprement  dite.  On  devine  le  casse  tête, 

j 

Et  pourtant,  ce.  serait  encore  trop  simple, #  ij.  .y  a.  en  plus  le  fait 
que  l’atmosphère  de  Vénus,  comme  toutes  celles  des  planèta  chauds  et  en 
rotation  sur  elle-même  (de  période  inconnue)  est  soumise  à  un  régime 
aérothermique  extrêmement  complexe,  dont  bien  entendu,  nous  ne  pouvons 
avoir  idée.  Que  l’on  pense  que  sur  notre  terre,  où  les  courants  d’air 
semblent  bien  plus  sages  que  sur  Vénus,  la  température  peut  varier  dfe. 
-80°  aux  pèles-  à  +  60°  dans  certains  régions,  d’Arabie  ou  du  fYlevada, 


Il  n’est  pas  du  tout  certain  que  la  mesure  d’un  satellite  pas¬ 
sant  à  20,000  kms,  porterait  sur  la  température  moyenne. 


De  plus  le  champ  magnétique 
intervient  lui  aussi,  entre  autre 
produits  par  le  soleil  et  dont  le 
les  mesures. 


de  Vénus  (inconnu,  pour  changer!) 
par  la  rétention  des  particuls  ionises 
rayonnement  vient  de  nouveau'  compliqué 


Enfin,  et  co  dernier  facteur  ne  l’est  pas  en  importance,  on  ignora 
si  les  températures  mesurées  sont  celles  du  sol,  ou  d’une  portion  quel¬ 
conque  de  l’atmosphère.  Sur  terre  les  températures  stratosphériques 
peuvent  monter  à  2.000°C,  sans  pourtant  que  nous  en  soyons  vôtés.  Mariner 
ou  Vcnusik  ont  pu  mesurer  do  telles-,  températures  sans  quelles  aient 
quoi  que  ce  soit  de  commun  avec  celle  de  la  surface. 

Une  dernière  parenthèse  avant  de  close  la  discussion?  J’ai  employé 
toùt  au  long  de  ce  .texte  le  mot  température  sans  en  donner  la  défini¬ 
tion.  C’est  une  attitude  bien  improdente,  les  scientifiques  savent  que 
la  notion  de  température  d^un  corps,  recouvre  des  phénomènes  effroyable.- 
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mont  complexes,  et  qu'il  existe  bien  des  sortes  de  températures  cinétique 
électroniques  de  rotation,  do  vibration,  moyenne,  ...  et  j'en  passe,. 

Et  toutes  ces  températures  peuvent  coexister  en  étant  différentes,  car 
parfois  elles  ne  peuvent  réaliser  leur  équilibre,  savez-vous  par  exemple, 
que  la  température  du  néon • -contoinu  dans  lds~tubes  qui  nous  ëaïèrirent  et 
de  10*000°C,  alors  que  les  parois  sont  froides* 

C 1  est  un  paradoxe  explicable.  ftlAis,  pour  revenir  à  nos  moulons, 
nous  no  savons  pas  quelles  sont  les  types  de  températures  mesurées,  et 

il  nous  ust  impossible  de  le  savoir! 

Que  conclure?  Vénus  restera  encore  longtemps  la  grande  énigme  du 
système  solaire.  Les  premiers  résultats  valables  ne  pourront  être,  re¬ 
cueille  que  par  un  appareil  .qui  se  posera  sur  son  sol,  car  la  liste  des 
possibilités  d '  erreur  que  „j|ai._  dpnné.ç._est  .  loin  d'être.  limitative... _ ... 

En  attendant,-  abstenons-nous  ’  d-' affirme  r  ,  comme*  lès  journalistes, 
que  la  température  (laquelle?)  est  celle  du  plomb  fondu  QU.de  l'air....  . 
liquide  (et  annoncée  au  degré  près,  s'il  vous  plaitl).  Nul  n'en  sait 
rien  -à  l'heure  actuelle* 


A  .!B  . 

Département  scientifique 
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DES  S  A  U  A  N  T  S  AUSTRALIENS  CROIENT  AUSSI 
Â  L'E  XI  TT  ENCE  "D'UNE  CIVILISA  T  I  cf~N  T  V  T  'TT  - 

TERRE  rS  T  R  TT  7  ‘  ’ 


SYDNEY*  -  Un  astronome  australien,  le  professeur  Kellerman,  vient  de 
"relancer”  le  mystère  des  signaux  de  l’espace,  qui  seraient  transmis  par 
une  "supLer-civilisation" ,  installée  sur'  une  planète  lointaine*  C’est  ainsi 
qu'à  1 ’  observatoire  de  Parkes,  dans  l’Etat  dos  Nouvelle-Galles  du  Sud,  des; 
"messages”  auraient  été  captés’  par  lo  radio-télescope  géant* 

Depuis  trois  ans,  les  savants^  australiens  sont  à  l’écoute  du  cosmos* 

Les  révélations  des  astronomes  soviétiques  Karrilachev  et  Chklovsky,  dont 
la  thèse  d’une  super-cxivilis;ation>  installée  sur  ”C  *T*A*~102”  r  située  à  plu¬ 
sieurs  milliers'  d’années-lumière  de  la  Terre,,  avait  soulevé,  on  le  sait, 
l’émotion  et  provoqué  des  controverses  dans  les  milieux  scientifiques, 
n’ont  pas  étonné  les  spécialistes  australiens  de  l’espace:  eux  aussi  sont 
persuédés  que  des  "êtres  intelligents"  ont  tenté  de  correspondre  avec  la 
Terre* 

La  source  d’énerg  ie  captée  à  Parkes  a  été  dénommée  ”1934—63”,  avant 
que  l’on'  détermine  de  quel  point  de  l'univers  elle  provient. 

"L’audition”  de  signaux  do  l’espace,  au  moyen  de  radio-télescopes,  se 
fait  depuis  plusiers  années  dans  le  monde*  A  plusiers  reprises,  des  savants; 
av/aient  signalé  la  présence  de  ’ radio-sources" ,  attribuéés  au  rayonnement 
de  certains  astres,  mais  les  déclarations  récentes  des  savants  soviétiques 
ont,  pour  la  première  fois,  établi  un  rapport  entre  ces  radio-sources»  et 
l’existence  problématique  de  "super-civilisations",  dont  le  niveau  de 
progrès  se  mesurerait  justement  à  la  puissance  des  signaux*  Car,  seule,  une 
civilisation  très  évoluée,  en  avance  sur  la  Terre  de  plusieurs  années, 
sinon  de  plusiers  siècles,  pourrait  construire  des  émetteurs  d’une  telle 
puissance*  Les  déclarations  fantastiques  des  professeurs  Kardachev  et  Chklovs- 
ky  ont  donc  engagé  le  professeur  Kellcrman  à  révéler  que  l’on  croyait  égale¬ 
ment,  à  Parkes,  à  l’existance  de  cotte  super-civilisation ^  Celle-ci  pour¬ 
rait  s’être  établie  sur  plusieurs  planètes.  Les  savants  australiens  et 
soviétiques  confronteront  leurs  idées,  mardi,  à  Moscou,  où  le  professeur 
Kellerman  a  décidé  de  se  rendre* 

Le  courrier  interplanétaire.  1°  trim.66 
Alfred  N'AHÜN,  FemeyUoltair e  (Ain)  Franco 
(près  Genève) • 
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EXTRAITS  DU  LIVRE  DE  L'HISTORIEN  PLINE  L 1  ANC  IEN 

par  G,  Barbadorg  G.  Turin).  ;  ,  - 

(Histroirc  Naturelle  livre  Ile.) 


X XV/ 1  -  Des  "poutres"  brillent  tout-à-coup,  de  type  semblable 
appelées  SONDE  en* grec,  comme  il  en  apparut  •  lors  de  ln 
défaits  navale  qui  coûte  aux  lacédémoniens  l’emip-ire  de 
•la  Grèce. 

XXXII  -  Tr.ois  ’lunes  sont  aussi  apparues  simultanément  sous  le 
Consulat  de  Ch.  DOBIITIUS  et  C.  FAUNIUS. 


XXXIII  -  Le  phénomène  app-elé  généralement  "soleils  nocturnes" 
c’est-à-dire  une  lumière  émanant  du  ciel  pendant  la 
nuit,  a  été  vu  sous  le  Consulat  de  C.  CAECILIUS  et 
CH.  PAPIRIUS,  et  en  maintes  autres  occasions,  faisant 
luire  dè  nuit  un  semblent  de  jour.  , 

XXXIV  -  Un  bouclier  ardent  traversa -le  ciel  d!Quest  et  Esrt ,  au 
coucher  du  soleil,  en  lançant  des  étincelles,  sou's  le 
Consulat  de  L.  VALERIUS  et  C.  IÏ1ARIUS. 


XXXVI  -  On  voit  aussi  des  étoiles  filer  en  tous  sens,  non  sans 
que5des  vents  violents  s’élèvent  presque  toujours  de  ce 
côté, 

EXTRAIT  D’UNE  LETTRE  D'UN  CORRESPONDANT  DES  ETATS  UNIS» 

...  Nous  avons  été  heureux  de  lire  dans  les  journeaux  qu|unc  de  nos 
grande  Université  en  Calfirnie  du  Sud,  désire  avoir  de  l’aide  de  personnes; 
qui  observent  des  "boules  lumineuses". 

Le  département  d ’ As tronomie  de  l’Université  a  demandé  que  les'  per¬ 
sonnes  ayant  fait  de  telles  observations  se  mettent  en  rapport  avec  eux.'” 


S’AGIT-IL  D’UNE  EXTRAORDINAIRE  DECOUVERTE  ARCHEOLOGIQUE? 


Au  retour  d’une  récente  mission  océanographique  dans  le  Pacifique, 
au-dessus  de  la  fosse  lYlilne-EduTar d  qui,  au  large  du  port  de  Callao  (Pérou), 
plonge  jusqu’au  6.000  mètres  de  profondeur,  le  professeur  Robert  (ïïenzios., 
directeur  de  cette  mission,  a  déclaré  que  le  sonar  et  les  caméras  du 
vaisseau  océanographique  "Anton  Brunn"  avaient  détecté  dans  la  fosse  dos 
sortes  de  colonnes  portant  peut-être  même  des  inscriptions  qui  permettent 
de  penser  qu’une  ville  très  ancienne,  antérieure  de  plusieurs  siècles  à  la 
civilisation  des  Incas,-  a  été  submergée  à  cet  emplacement. 

Le  professeur  (Ylenzies  a  déclaré  que,  si  des  recherches  ultérieures, 
confirment  cette  hypothèse,  il  s’agirait  sans  aucun  doute  de  la  plus  sen- 
sationelle  découverte  archéologique  du  siècle. 

Le  matin  28  mars  1966. 
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DES  ENGINS  UQLflNT  S  EXTRA-TERRESTRES  ESP IONNERfl IENT  NOTRE  TERRE . 

Washington,  29  mars'* 

Malgré  les  nombreux  démentis,  les 
scientifiques  de  IJ  aviation  américain 
taux,  il  semble  que  lfopinion  publiqu 
quiète  par  l'apparition  périodique  et 
maines  d'objets  volants  non  identifié 
fiés  de  "soucoupes  volantes”  mais  qui 
formes  les  plus  diverses* 

La  Terre  est-elle  "surveillée”? 

Cettè  inquiétude  semble  avoir  pri 
député  de  iïlichigan  fit.  '  Gerald  Ford  a  d 
l'ouverture  d'ui^e  enquête  officielle 
bizarres  et  inexpliquées,  IY1*  Gerald  F 
une  organisation  privée,  le  Comité  ha 
aériens* 

Le  président  de  cet  organisme  a  d 
ments  que  son  Comité  a  reçu  d'un  peu 
latine,  comme  d'Europe,  autant  que  de 
que  les  différents  témoignages  soient 
des  hallucinations  collectives  * . 

Il  estime, qu'au  contraire  cela  semble  indiquer  que  notre  terre  est 
observée,  surveillée  par  des  véhicules  volants  extra-terrestres. 

De  toutes  1  es  couleurs  * 

Des;  membres  de  la  défense  passive  .américaine  enquêtent  ,  mardi  sur  .une 
excavation  circulaire  *  relevée  dans  le  sol  hdrrioin  d'Ann  Arbor  où  règne 
un  certain  émoi  à  la  suite  de  l'apparition  signalée  depuis  une  semaine 
dans  le  ciel  de  mystérieux  corps . lumineux. 

Selon  le  journal  "Hillsdale  Daillÿ  News”  1' excavation  émettrait  des 
particules  radioactives  décelées-  au  compteur  Geiger. 

Selon  un  collaborateur  de  ce  journal  qui  s'est  rendu  sur  les  lieux 
l'Kcavation  aürait  environ  deux  mètres  do  diamètre. 

.Lundi  soir  le  poste  de  police  d'Ann  Arbor  a  de  nouveau  dû  répondre 
à  de  nombreux  appels  téléphoniques  signalant  dans  le  ciol  la  présence  de 
nouveaux  corps  lumineux. 


explications  ot  les  mises  au  p-oint 
e  et  d'autres  organismes  gouvernemen- 
e  aux  Etats-Unis  est  légèrement  in- 
notamment  durant  ces  dernières  s.e- 
s  que  l'on  avait  tout  d'abord  quali- 
se  présentent  maintenant  sous  les 


s  dès  proportions  certaines,  car  un 
emandé  à  la  Chambre  des  Représentants 
du  gouvernement  sur  ces  apparitions 
’ord  est  appuyé  dans  son  action  par 
tional  d' enquêtes  sur  les  phénomènes 


léclaré  que  d'après  les  renseigne- 
par tout  dans  le  monde,  d'Amérique 
!  s  Etats-Unis,  il  était  impossible 
.  tous  des  faux,  de®  irnipçstgres  ou 


45 


Ces  corps  lumineux  de  couleur  rouge,  verte  et  blanche  ont  été 
observés  par  un  agent  de  police  ainsi  que  par  une  trentaine  de  personnes 
au-dessus  de  leurs  maisons,  i 

Le  matin  -  30  mars:  1966.  ::i 
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ANGLETERRE, 

MSun  n  -  3  mars  1966, 

Parmi  les  rapports  de  routine  d’accidents  et  de  vols  par  effraction 
qui  lui  étaient  soumis,  l’officier  de  police  Hugh  Kenworthy  lut  avec  stu¬ 
péfaction  le  rapport  suivant;  il  débutait  de  la  manière  règlementaire  : 

” J 1 ef f ectuais  une  vérification  d’immeubles  à  l’arrière  d’un  grand  carré  de 
magasins,  lorsque  j’entendis  un  bruit  aigû.  Je  me  retournai  et  vis  une 
lueur  grise-verdâtre  dans  le  ciel  à  35  pieds  de  hauteur  et  à  100  yards  de 
moi”  « 


L’agent  do  police,  Colin  Perks,  de  üJimslouj,  Cheshire,  avait  vu  une 
soucoupe  volante.  Hier,  il  déclara:  ” j’étais  terriblement  effrayé  et  pen- 
dant  quelques  instants  je  restai  figé  sur  plac.e,  ne  pouvant  en  croire  mes 
yeux” » 


"L’objet  avait  la  longueur  d’un  autobus,  à  peu  près  30  pieds  de  long 
et  20  pieds  de  large.  Il  était  de  forme  élliptique  et  brillait  d’une  lueur 
grise-verdâtre,  Il  semblait  immobile  et  ne  donnait  pas  l’impression  de 
tourner”  , 

L’objet  resta  stationnaire  pendant  environ  cinq  secondes,  puis  avec 
le  môme  bruit  persistant  se  déplaça  et  disparut, 

”DE  TOUTE  CONFIANCE” . 

L’agent  de  police  Perks  ajoute  :  ”J’ai  toujours  été  des  plus  sceptiques 
à  propos  des  eouœoupes  volantes  et  de  vie  spatiale,  mais  vraiment  je  n’y 
vois  aucune  autre  explication,” 

”3e  me  mis  en  rapport  avec  la  Banque  Jodrelle  et  l’aéroport  de  Man¬ 
chester  pour  voir  s,ils  pouvaient  expliquer  ce  fait,  mais  ils  ne  purent 
fournir  aucune  explication.  Alors,  je  mo  mis  à  rédiger  mon  rapport,”. 

L’officier  de  police  Kenworthy  déclara  :  ”  Je  dois  admettre  que  je 
fus;  plutôt  étonné.  Mais  je  sais  que  l’agent  de  police  Perks  est  un  homme 
de  toute  confiance,  policier  et  observateur  expérimenté.  Aussi  ai-je  en- 
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voyé  le  rapport  au  Commissaire  de  Police tan  Chef  du  Chesshire»" 

+++++++++++ 

U. S. A,  -  "THE  BOSTON  GLOBE"  -  12  juillet  1965. 

"Une  horloge  s'arrête  au  Portugal.  Est-ce  dû  aux  soucoupes  volantes?" 
Lisbonne  -  Portugal  (AP)  -  Dimanche  dernier,  d'étranges  objets  se  dépla¬ 
çant  dans  l'ospace  ont  été  aperçus  dansdeux  contrées  du  .Portugal  très- 
éloignées  l'une  de  l'autre.  Le  Bureau  Météorologique  des  Açores  a  décla¬ 
ré  que  l'influencé  d'un  de  ces  objets  causa  l'arrêt  de  son  horloge  élec¬ 
tronique  » 

La  description  de  ces  objets  corrobore  en  tous  points  les  rapports 
rniilitair.es  officiels  de  l'Argentine  et  du  Chili  sur  les  apparitions 
arrologues  dans  l'antarctique  de  la  semaine  dernière." 

La  première  apparition  d'un  mystérieux  objet  volant  fut  enregistrée 
à  Motosinhos ,  près  de  la  ville  Oporto,  située  au  nord,  où  (ïlanuel  Fernan- 
des  et  sa  femme  virent  les  premiers  "une  espèce  de  ballon  lumineux  aplati." 

"L'objot  était  très  lumineux,  d'une  coloration  orangée*  presque, 
rougo  par  moments",  déclara  le  couple,  "  et  par  moments  des  rayons;  certs 
jaillissaient  d'un  côté*" 

Fernandes  est  employé  à  l'Union-  des  Pêcheurs;  il  déclara  aussir 
"A  première  vue,  cet  objet  étrange  ressemblait  à  un  ballon  aplati,  mais 
ensuite  lorsque  nous  l'eûmes  tous  les  doux  bien  observé.  Il  ressembla  à 
un^ballon  aplati,  mais  ensuite  lorsque  nous  l'eûmes  tous  los  doux  bien 
observé,  il  ressembla  à  une  assiette  renversée.  La  soucoupe  s'arrêta  près 
de  la  côte  à  haute  altitude,  pendant  trois  minutes,  puis,  à  une  vitesse 
incroyable*  il  disparut  vers  le  nord". 

Fernandes  ajouta  que  sa  radio  marchait  pendant  que  l'objet  tournait 
au-dessus  d'une  forêt  près  de  sa  maison,  mais  que  l'émission  musicale  fut 
interrompue  par  des  parasites. 

+++++++++++ 


BLACK-OUT» 

Dora  BAUER ,. représentante  de  George  Adamski  -  I.G.A.P.  Vienne. 

Dans  le  magazine  "look"  du  22  février  1966,  a  paru  en  page  36  un 
article  UFO  sous  le  titre  "HISTOIRES  FANTOMES  DE  L'ESPACE"  par  3ohn  G. 
Fuller , . 


Il  se  fait  l'écho  do  récits  d 1 appari tionsde  nombreux  citoyens 
américains  commençant  par  le  récit  de  Norman  (Yluscarello  du  3  septembre 
1965.  3'ai  été  particulièrement  frappée  par  ies.  nombreux  incidents  qui 
POURRAITN  avoir  quelque  de  chose  de  commun  avec  les;  black-outs.  3e  vou¬ 
drais  attirer  votre  attention  précisément  sur  ces  récits.  3e  cite  à  la 
page  41  :  ? 
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La  famille  Jalbert  dont  1 ’ habitation  était  située  près  des  lignes  de 
haute  tension,  fait  était  de  nombreuses  apparitions,  :  des  disques  orangés 
mats  se  déplaçant  irrégulièrement  lec  long  de  ces  lignes. 

Charlotte  (Ylc  farland  de  Sandown  arrêta  sa  voiture  à  la  vue  d’un  objet 
rouge  et  arrondi  qui  descendait  le  long  des  ^Lignes  de  haute  tension  et 
se  dirigeait  vers  elle.  Cet' objet  planait,  montait  et , descendait ,  et  se  dé¬ 
plaçait  d’une  manière  erratique  latéralement." 

Plus  loin  l’auteur  de  l’article  dit  encore  -  Je  cite  : 


"J^ai  recueilli  de  longues  intervieuws  de  plus 
ces  rapports,  certains  dénominateurs  communs  peuvent 
mentionne  ..qu’un  seul  de  ces  points.  N.d.l.R.).  Dans  c 
pages  de  rapports  dactylographiés',  il  fut  fait  73  foi 
UFG  furent  aperçus  près  de  ou  au-dessus  de  lignes  de 
tension" * 


De  la  page  42  de  l’article,  je  cite 


"Au  début  de  novembre,  je  retournai  à  Exeter  po 
amples  informations  sur  ces  apparitions.  Un  des  témoi 
marquables  fut  celui  de  Joseph  Jalbert,  âgé  de  16  ans 
condaire,  dont  les  résultats  scolaires  sont  excellent 
située  presqu’au  pieds  des  pilliers  supportant  les  li 
sur  la  route =0°  107.  Vers  la  fin  du  mois  d’octobre,  u 
il  aperçut  un  objet  :rouge  en  forme  de  cigare  haut  dan 
stupéf ection ,  il  vit  un  disque  rouge(orancfé  plus  peti 
amorcé  une  lente  descente  vers  la  terre.  Il  s’avança 
fleura  les  lignes  de  haute  tension  et  s’arrêta  à  200 
à.  quelques  pieds  au-dessus  des  fils  électriques;.  Ensu 
tubulaire  argentée  sortit  lentement  du  disque  jusqu’à 
fil.  Le  tube  resta  en  contact  avec  la  ligne  de  haute 
sieurs  secondes , . puis-  se  rétracta  dansle  disque.  Il  s 
à  une  vitesse  surprenante,  retruuva  l’objet  en  forme 
à  l’intérieur  de  celui-ci. 


de  60  personnes*  De 
être  déduits,  (je  ne 
es  quelques  200 
s  mention  que  les 
transmission  à  haute 


ur  recueillir  de  plus 
gnages  les  plus  re- 
,  élève  du  degré  se- 
s..  Sa  maison  es,t 
gnes  à*  haute  tension 
n  soir  ;au  crépuscule, 
s  le  ciel.  A  sa  grande 
t  sortir  du  cigare  et. 
plus  près,  puis  ef- 
pieds  du  jeune  homme* 
ite,  une  prolongation 
ce  qu’elle  touchât  le 
tension  pendant  plu- 
’é’lança  dans  le  ciel 
de  cigare  et  disparut 


"Les-  commentaires  confidentiels  que  me  firent  des  tjarde-côtés.  et  des 
militaires  de  la  région  corroborent  les  témoignages  des  profanes  et  con¬ 
firment  les  rapports  de  brouillages  et  apparitions  sur  radars  effectués 
par  les  avions  à  réactions.  Il  est  de  la  plus  haute  improbabilité  qu’il 
s'agisse  ici  de  quelconques  complicités,  de  mystifications  eu  d’erreurs 
d’identification,  perpétrées  par  tant  de  personnes.  Le  persistant  silen¬ 
ce  officiel  entourant  le  sujet  des  UFU  semble  aussi  mystérieux  que  ce 
récit  d’Exeter." 


49 


DELTA  VOLANTS  « 
par  W.H*  UJatsorio 

Le  1er  août  1963,  IY1.  Dan  lliillems ti jn ,  ex-pilote  de  la  K.L.IÏ1.  et 
astronome  amateur  compétent,  photographia  un  bizarre  UFG  au-dessus  de 
Bushey,  Herts.  Cet  objet  fut  également  aperçu  par  la.  plaine  d’aviation 
d'Elstree  à  Londres  ainsi  qu'ailleurs  dans  la  banlieue  londonienne.  Dis 
personnes  en  furent  témoins. 

Cette  photo  est  sans  doute  une  des  meilleures  preuves  de  l’existence 
du  "Delta  Volant”  ou  triangle  volant,  cet  objet  plutôt  rare  dont  le  monde 
de  l'Ufologie  ne  s'est  guère  préocupé. 

Depuis  la  parution  de  l'article  "'l'Importance  des  Deltas  nen-identi- 
fiés",  dans  le  "Flying  Saucer  Revieu/”  de  fnai/juin  1959,  trois  douzaines, 
de  témoignages  se  sont  ajoutés  aux  deux  douzàines  déjà  enregistrés  entre 
1B-71  et-  1-958*  La  grande  majorité  des  derniers  témoignages  furent  mention¬ 
nées  dans  cette  revue. 

Certaines  observations  sont  pour  le  moins  étranges.  Celle,  entre 
autres  de- ce  couple*  de  (Yloffat,  Dumf  riosshir  e ,  en  Ecosse,  et  de  leur  fille 
mariée.  "Le  16  août  1960,  nous  vîmes  tous  trois  à  notre  grande  stupéfaction” 
raconte  la  mère  ”un  volumineux  objet  brun-rougeâtre  s'approcher  de  nous... 
Cette  chose  étrange  passa  juste  au-dessus  de  nous,  mais  nous  n'ep.Ûmes  pas 
le  temps  de  voir  ce  que  c'était*  La  partie  •  avant  mesurait  de  30  à  40  pieds 
de  large;  l’objet  semblait  être  tout  d'une  pièce,  se «terminant  en  pointe.” 

Elle  dessina  un  objet  triangulaire,  qui  volait  la  partie  tranchante 
en  avant.  Il  semblait  surmonté  d'une  espèce  de.  crête  au  milieu,  entouré  de 
deux  arêtes  plus  petites  de  chaque  côté*  Toute  la  partie  supérieure  avant 
semblait  surplomber  légèrement  la  partie  inférieure  celle-ci  prenant  gra¬ 
duellement  la  forme  d'un  angle  obtus  vers  le  milieu  devant.  La  partie 
supérieure  était  brun-rougeâtre,  le  dessous  étant  d'un  brun-gris  foncé. 

La  fille  certifia  avoir  entendu  un  léger  sifflement  qui  ne  fut 
pao  perçu  par  les  parents* 

Cette  apparition,  dont  la  description  est  l'une  des  plus  complètes, 
à  ce  jour,  rejoint  les  nombreuses  autres  d'Ufo  "cgniques”,  ou  en  forme 
de  ”cerf-volants”manoeuvrant  pointe  en  arrière. 

Le  fils  de  Dohn  Peers  de  Little  Hulton,  ÜJalkden,  iïlanchest er ,  vit 
avec  d'autres  jeunes  gens,  le  16  septembre  1964,  à  6:  H  55  du  soir, "un 
silencieux  objet  triangulaire,  blanc  comme  neige,  survola  Little  Hulton 
en  direction  du  nord.  La  base  du  triangle  formait  arête  de  direction, 
avec  le  sommet  à  la  traîne.”  (voir  "Flying  Saucer  Revieuu”,  novembre- 
décembre  1964.) 

Dans  la  plupart  des  cas  cependant,  le  rapport  mentionne  que  l'objet 
volait  "d'une  manière  conventionnelle”,  c’est-à-dire  "  pointe  en  avant". 

Leur  description  varie  de  la  "pointe  d'une  flèche”  à  une  "étoile  effilée” 
ou  à"l*aéronef  aux  ailes  on  forme  de  Delta”. 
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D'autres  1g  décrivent  comme  un  disque  qui  se  change  en  triangle 
pour  certaines  témoins,  c'ast  un  disque  qui  se  change,  peur  dfautres  un 
triangle  ou  encore,  il  apparaît  discoïde  à  l’oeil  nu  et  triangulaire  à 
l'instrument  d’optique.  Parfois  aussi,  il  est. question  d’un  "carré-volant " * 

:  t  c  ] 

Toutes  n©6  descriptions  apparamment  contradictoires et  qui  portent 
à  croire  que  plus  d’une  espèce  étrangère  survole  notre  terre*  se  concilient 
dans  la  description  suivante  s 

Cet  engin  a  quatre  côtés  et  un  aspect  triangulaire.  V u  du  haut  ou  du 
ba.s ,  il  vole,  .base  du  triangle  en  avant,  sommet  en  arrière,  Vu  de  côté,  le 
sommet  est  à  l’avant,  et  la  base  à  1, 'arriéré ,  Vu  de  dos,  il  peut  semblir 
triangulaire.  Le  schéma  ci-contre  vaut  la  meilleure  explication. 


Et  -vu  sous  un  certain  angle,  il,  aurait  la  forme  d’un  gobelet. 

Pour  ce  qui  concerne  l’infinie  variété  do  forme  qu’affecte  le  Delta 
volant,  il  n’y  a  qu’à  se  référer  à  deux  rapports,  parmi  vingt  autres  sem¬ 
blables.  Celui  de  l’astronome  Truuvelot  du  29  août  1871,  relatif  à  la 
formation  en  France  d'engins  très  complexes’  :  certains  sont  triangulaires, 
d'autres  -ronds,  d’autres  encore  ont  plusieurs  côtés.  Et  un  autre  plus: 
récent  de  Fraserburgh,  Aberdeenshire  en  Ecosse,  dans  lequel  trois  témoins 
donnent  trois  descriptions  différentes  d’un  même  objet  aperçu  le  13  oc¬ 
tobre  1962  à  6  H  30  du  matin  : 

1)  "rond,  pourvu  de  deux  bosses", 

2)  "de  forme  conique", 

3)  "carré" 

A  cet  égard  il  est  intéressant  de  faire  un  rapprochement  en tre  le 
type  d’engin  décrit  ci-dessus  et  le  véhicule  de  rentrée  conçu  par  leDr. 
Uiilliam  F,  Hilton  pour  la  Armstrong  UJhitworth  Compagny  et  présenté  en 
1960,  C’est  un  "planeur  pyramidal  aux  ailes  Delta"  destiné  à  pénétrer  dans: 
l'atmosphère  planétaire,  le  nez  levé  à  un  angle  de  45°,  afin  de  minimiser 
la  tension  du  pilote,  Mais  s'il  se  réalisait,  il  volerait  à  l’envers,  c’est- 
à-dire,  pointe  en  avant. 

A  gr ande ' vitesse ,  le  Delta  volant  dégage  une  traînée  de  vapeur  sem¬ 
blable  à  celle  des  Ufo  coniques,  aperçus  la  nuit,  qui  volent  la  pointe  en 
arrière.  Cette  traînée?  est  généralement  rouge-orangée. 

Ici  encore,  il  serait  possible  que  les  UFO  utilisent  la  force  miotrice 
d'une  simple  fusée  primitive,  pour  la  propulsion  à  altitude  atmosphérique, 
là  où  une  force  puissante  pour  l'Espace  est  inutile  et  alors  que  les  dis¬ 
positifs  anti-gravitants  ne  peuvent  être  employés,  sauf  à  vitesse  très 
réduite  ou  nulle. 
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me  référant  à  "Des  Soucoupes  volantes  ont  atterri11,  par  Desmond  Les¬ 
lie,  et  à  ,,LlUfologie  et  la  Fusée  ionique  "(Flying  Saucer  Revieuj"  æeptember 
octobre  1958),  j’entrevois  la  possibilité  d’une  utilisation  par  ces  engins 
spatiaux  d’une  forme  avancée  d’énorgie  ionique  à' combustible  mercuriel*. 

Flying  Saucer  Revieui  Nov/dec.  1965, 
++++++++++ 

UFO  TRIANGULAIRE  AU-DESSUS  DE  UALLADOLID. 

par  L.R.P.  Antonio  Felices. 

Notre  collaborateur  est  professeur  au  Collège  Dominicos  de  Valladolid, 
en  Espagno 

Hier,  le  16  septembre,  fut  pour  moi  un  jour  exceptionnel.  A  17H  45» 
G.M.T.,  UN  UFO  venu  du  nord  s’arrêta  un  instant  au-dessus  de  notre  école* 

Un  Père  et  un  Frère  faisaient  une.  promenade  dans  lfc  jardin  lorsqu’ils,  virent 
cet  engin.  Ils  le  regardèrent,  médusés.  Dix  minutes  s’écoulèrent  avant 
qu’ils  ne  se  décidèrent  à  m 1  appi-olàr*  .  .  * 

Pendant  ce  temps-là,  j’étais  occupé,  dans  l’église,  à  surveiller 
les  réparations  qui  y  étaient  effectuées.  3e  me  précipitai  dans  le  jardin 
et  le  vis,  juste  au-dessus  de  l’école,  il  avait  la  taille  d’un  pample¬ 
mousse  et  brillait  d’une  vive  lueur.  3e  ne  pouvais  me  figurer  à  quelle 
hauteur  il  se  trouvait;  ce  fut  tout  ce  que  nous  pûmes  voir  à  l’oeil  nu. 

La  première  chose  que  je  fis,  ce  fut  d’appeler  huit  autres  Pères 
comme  témoins.  Ensuite,  je  me  rendis  avec  un  autre  Père  au  laboratoire  de 
Physique  pour  y  chercher  le  télescope  de  4  inches  que  nous  possédons. 

A  18  HM  le  télescope  fut  mis  sur  pied  au  jardin. 

Lorsque  je  le  mis  au  point  -  réellement,  je  ne  sais  comment  décrire 
cette  apparition  -  je  vis  là  un  merveilleux  engin  argenté  oscillant  lente¬ 
ment  d’un  côté  à  l’autre.  Cela  ressemblait  à  un  triangle  avec,  au  centre, 
une  forme  ovale.  3’en  fis  une  aquarelle  pendant  que  je  l’observais.  Nous 
l’avons  surveillé  à  tour  de  rôle.  A  18  H.  les  premières  étoiles  étaient 
apparues.  L’UFO  se  situait  exactement  entre  l’étoile  Béta  de  la 'constella¬ 
tion  CEPHEUS  et  l’étoile  Epsilon  de  la  constellation f DR ACO .  A  19  H. 05,. 

14UF0  se  mit  à  s’élever  jusqu’à  ce  qu’il  fut  hors  de  vue. 

De  nombreux  de  Pères  qui  s’étaient  toujours  moqués  de  moi  parce  quo 
je  croyais  à  l’existence  de  ces  engins  dans  les  cieux,  y  croient  ferme¬ 
ment  eux-mêiii.es  à  présent.  Mais  quel  dommage  qu’il  ne  descendit  pas  pour 
nous  contacter. 

Entretemps  certaines  choses  s’étaient  passées  ailleurs,  car  nous 
ne  fûmes  pas  les  seuls  à  apercevoir  cet  UFO.  Par  exemple,  à  notre  base 
aérienne  de  Villanubla;  tout  de  suite  après  l’avoir  aperçu  les  instruments 
de  la  plaine  d’aviation  enregistrèrent  la  hauteur  de  l’UFO  s  23  kmu  2  et 
ils  constatèrent  que  sa  taille  était  de  l’ordre  d’un  kilomètre  carré. 


Pouvez-vous  vous  imaginer  la  grandeur  de  cet  UFO  l 
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Des  3e ta  prirent’  l’air  pour  examiner  cette  affaire,  mais  aucun 
d 1  aux-  fie  put  approcher  l’engin  d’ass-er  près  pour  i’ identifie©  6  ; 

Le  pilote  Heliodore  Carri.on  déclara,  à  son  retour,  qu’il  avait 
volé  pendant  de  nombreuses  heures,  mais  que  jamais  encore  il  n’avait  vu  un 
auss-i  énorme  objet  planer  ainsi  dana,  1.0  ciel  pendant  quatre  heures  entières. 
Il  ajouta  qu’à  présent  il  ne  doutait  plus  de  l’existence  des  soucoupes 
volantes,  ‘  *  ‘  ’ 


La  presse  a  essayé  de  minimiser 
de  cet  UFÛ,  car  dans  certaines  parties  de 
de  panique*  Dans  notre  presse  locale  parut 
■stupidités  concernant  une  future  invasion 
dans  les  mois  à  venir.  Ces  histoires  vienn 
.farfelus  qui  n’ont  qu’un  seul  objectif,  ce 
eux* 


l’importance  de  l’apparition 
laville  les  gens  étaient  pris 
dernièrement  un  grand  nombre  de 
d'e  la  terre  par  la:  planète  Mars 
ent  de  la  part  d ’ astrologues 
lui  d ’ attirer  *  1  *  attention  sur 


Il  est  bien 
tard'  à  Baza  et;  ensuite 


possible  que  ce  fut 
à  Badajbz. 


le  même  UFQ 


qui  fut  aperçu  plus 


+++++++++++ 


"CIGARE'  ROUGEOYANT  ”  au-dessus  de  GOPPINGEN”. 

Un  habitant  de  GOPPINGEIM  a  obsorvé^HIER  entre  18  H  25’ et  18  H  35 
au  crépuscule,  dans  le  ciel  au  N.Q.  de  Goppingen,  un  mystérieux  ”objet  vo¬ 
lant. 

'  A  l’oeil  nu  on  distinguait  une  boule  de  feu  rouge»  Avec  des; 
lunettes  pour  vision  nocturne  que  la  témoin  avait  par  hasard  sur  lui, 
l'objet  avait  1 1 apparpnce( d ’ un/  cigare  avec  l’extrémité  rougeoyante. 

Puis  l’objet  volant  disparut  soudain  derrières  l’horizon  pour 
énerger  à  nouveau  peu  après  pendant  quelqùes  secondes.  Le  Services  lïlétéo 
et  l’Aéroport  de  STUTTGART  ne  purent  confirmer  1 1  observation  » 

Peut-être  un  de  nos  lecteurs  pourra  fournir  une  explication 

valable . 

(Extrait  de  ”Goppdnger  Kreisnachrichtcn" . 
du  14.10.1965. 

Revue  UFO  Nachrichten  lUiesbad.en 
Schriestein  n°  113  janvier  1966'. 
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OBJET  LUMINEUX  AU-DESSUS  DE  ÏÏVAYENCE. 

par •  F». Kraft* 

OBSERVATION  DU  VENDREDI  29  OCTOBRE  1965  depuis  la  fenÊtre  de  notre  apparte¬ 
nue  n-t  % 


-  à  18'  H  50  un  objet  à  l'éclat  argenté,  très  lumineux  brillant  commcs. 

un  tout  petit  soleil,  mouvement  très  rapide,  dCJ  sud  olu 
nord..  Dura  de  1 1  observation  environ  10  minutes. 

-  à  18  H  55  un  objet  parus  à  la  hauteur  des  nüages  aux  environs',,  en 

direction  Word-Sud,  tournant  du  Sud7Est  en  faisant  un 
grand  arc.  L'objet  paraissait  blanc  laiteux,  volant  à 
vitesse  moyenne,  se  déplaçant  de  façon " irrégulière . 
L'observation  dura  environ  15, secondes* 

-  à  19  H  20  mon  mari  et  moi  vîmes  un  objet  qui  se  déplaçait  du  Sud 

au  Nord,  puis  tourna  vers  l'Ouest  au-dessus  de  nous,' 
puis  de  nouveau  au  Sud,  ensuite  à  lTÉst,;et  dé  nouveau 
vers  le  Nord.  Les  mouvements  de  l'objet,  qui  était  de 
la  dimension  d'une  étoile  moyenne,  étaient  très;  rapides- 
L'observation  dura  environ  10  minutes. 

Etant  donné  la  grande  distance  de  l'objet,  il  ne  pouvait 
Être  observé  ..qu'à  la  lunette.  Avec  des  jumelles,  il 
paraissait  très  gros,  avec  la  partie  avant  blanche,  et 
une  traînés  rougeoyants. 

R'evue  UFO  NACHRICHTEN  UJ I E SB AOE IM  - 
Schriestein  n°  113  janvier  1965. 

++++++++++ 

SCIENCE  ET  VIE. 

Le  téléphi  nu  JAUNE. 

(c'est  lui  qui  peut  éteindre,  des?  régions • entières  de  la  FRANCE,  ‘et  lui 
seul) . 

Lui  suel,  ou  la  panne.  La  panne  monstre,  gigantesque,  cauchemar 
fabuleux  des  technicien*  Comme  celui  qui,  le  mardi  9  novembre  1965  dernier, 
an  fait  connaître  à  N:ew-Yrok  sa  nuit  la  plus  noire.  Si  l'Electricité  do 
FRANCE  attache  énormément  d'importance  à  ses  circuits  de  communication,  si 
elle  installe  au  besoin  elle-même  le  téléphone  chez  ses  chefs  de  centrale 
ou  de  centres  (lorsque  les  P  et  T  faillent  à  leum  mission)  c'est  parce  que 
la  circulation  de  l'énergie  dépond  moins,  nous  le  verrons  de  ses  câbles  de 
transport,  que  de  la  circulation  des  informations.  Lorsque  l'obscurité 
s’est  abbattue  sur  New-York,  l'année  dernière,  les  réactions  des  capitales 
étrangères  ont  été  très  diverses. 

On  attendait  un  éclat  do  rire  énormo,  l'ironie  des  ennemis  de  la 
technique  moderne,  il  n'y  eu  que  le  long  frémissement  d’une  civilisation 
atterée  de  se  découvrir  si  vulnérable.  Car  si  N'euj-York  a  évité,  de  justesse, 
le,-  pire,  ce  n’est  -  là  aussi  -  que  grâce  aux  progrès  de  l’information:  les 
communiqués  rassurants  diffusés  par  l’intermédiaire  des  postes  à  transis¬ 
tors,  le  maintien  en  état  de  marche  (grâce  aux  batteries  et  générateurs-)  de 
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secours)  des  communications  téléphoniques  -  .E.albicsjmatri.oes  d'énergie,  mais* 
indispensable  à  Inorganisation-  des;  secours* 

-  Depuis,  une 'panne  a  frappé  STOCKHOLM;  une  autre,  .PORTO  RICO*  Et  aux 
Etats-Unis  môme,  la  mésaventure  s'est  reproduite  (à  moindre  échelle)  entre 
le  TEXAS  et  le  Nouveau  MEXIQUE,  en  Décembre*  Puis  à  LOS  ANGELES# 

.  î 

(-' La -môme  -:chose  peut  survenir  en  EUROPE  à  n'importe  quoi  moment, 
avouait  très  honnêtement,  à  FRANCFORT,  un  portc-parolo  de  l'Association  des 
plans  énergétiquos  allemands*  L'Allemagne  de  T'OUÊST  a  connu  un  black-out 
comparable  en  1961).  Les  Britanniques,  en  revanche,  soutenaient  avec  flgmer 
(impossible  chez  nous-).  Plus  prudent,  ljun  des;  techniciens  parisiens  que 
j'ai  interrogés  m'a  répondu  avec  un  sourire  sybillin  ;  (impossible  n'est 
pas  français?) . 

-  La  cause,,,  et  l'effet*,  les  techniciens  ont,  en  effet,  rendu  le 
(monstre)  ci-dessous,  responsable  de  la  grande  panne  de  New-York.  Il  s'agit 
d'un  des  disjoncteurs  d'une  grande  centrales  hydrauliques  alimentées  par¬ 
les  chutes  du  ‘NIAG’ARA  et  qui  aurait  fait  l'objet  d'’une  fausse  manoeuvre 

à  .la  suite  d'une  information  (erronée)  transmise  par  l'un  des  appareils  de 
contrôle  et  de  -surveillance  automatiques-. 

Science  et  V/ie  n°  581  de  février  1966 
pages  115  -  116* 

++++++++++ 

MAIS*  *  *  EST-CE  UN  INDICE  ? 

De  Corriere  Délia  Sera  (Italie)  du  12  ou  16  novembre  1965. 

Un  piloto  de  Syracuse  (Etat  de  New-York)  a  déclaré  qu'il  avait  vu,  une 
énorme  boule  de  feu  surgir  des  puissantes  lignes  électriques  reliant  CLAY 
aux  chutes  du  NIAGARA,  immédiatement  après  le  soudain  arrôt  du  courant 
électrique  qui  a  plongé  une  grande  surface  (partieà  des  .Etats-Unis  et  du 
CANADA,  dans  l'obscurité,  la  semaine  dernière. 

"Le  Piloto"  üJeldon  ROSS,  un  professeur  de  pilotage  a  décrit  commen, 
dans  la  soirée  de  Mardi,  il  était  près  de  l'aéroport  do  Syracuse*  à  bord 
d'un  petit  aircraft  (avion  de  tourisme),  avec  un  de  ses  éléves,  quand 
soudain,  les  lumières  faiblirent,  "nous  volions  au-dessus  des  puissantes, 
lignes  électriques  reliant  CLAY  aux  chutes  du  NIAGARA"  dit  ROSS,  quand 
nous  vîmes  la  boulo  de  feu.  On  aurait  dit  comme  si  une  grange  (barn) , 
était  en  feu,  uncqranqe  pleine  de  foin.  La' boule  de  feu  resta 10  secon- 
dGSo  Une  autre  personne  a  dit  aussi  avoir  vu  la  "Boule  do  Feu",  immédia¬ 
tement  après  que  les  lumières  se  soient  éteintes:. 

Flying  Saucer  revie^  novembre-décem¬ 
bre  1965,  page  27  -  (  but  is  t,his  a 
c lue?) 

Traduis  de  l'anglais  par  Mademoiselle  Edit  Gay ,  17/2/1966. 

Dans  le  figaro  du  5-6/2/1966  au  sujet  de  LUNO  IX  =  "Les  poètes  russes, 
les  compositeurs,  les  écrivains f louent ,~sur  le  mode  lyrique  (la  première 
poignée  de  main  entre  la  LUNE  et  la  TERRE) :Ils  no  se  doutent  pas  qu'ils 
écrivent  en  précurseurs,  une  future  l/ERITE, 


C.C.  LEFEURE  1966 
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DUSSELDORF. 


par  Mme.  Annelise  CORCORAN  -  HAMBOURG. 

Pendant  mon  séjour  récent  à  Düsselforf,  j 1  ai  été.  témoin  du  fait 
suivant,  le  MARDI  9  NOVEMBRE  1965,  pendant  la  transmission  d'un  film  té¬ 
lévisé  (insignifiant  en  lui-même)  sur  le  PROGRAMME  n°  1. 

(dans  le  journal  s  croquis  d'une  SU/).  • 

Vers  22  H  20,  le  programme  fut  soudain  interrompu,  l'image  et  le  ©on 
disparurent.  Sur  lTétran,  l'image  d ! une.  "soucoupe  volante"  passa,  sans 
bruit,  à  une  vitesse  assez,  grande,  d’abord  petite,  puis  grossissant  jusqu'à 
remplir  tout  le  cadre,  de  gauche  à  droite* 

Ella  était  gris  foncé  à  noir,  sur  un  fond  clair.  L'imagese  répéta 
trois  fois,  l'une  derrière  l'autre,  avec  des  contours  non  absolument  nots. 
L'interruption  de  l'émission  dura  environ  cinq  secondes;  après  quoi  le 
film  reprit* 

Je  ne  peux  relater  que  ce  que  j'ai  vu,  et  je  compris  aussitôt  que 
j'avais  devant  moi  un  de  ces  engins  dits  "soucoupes  volantes"* 

3e  serais  intéressée  do  savoir  si  d'à'utres^-^rsOnnes  ont  observé 
aussi  ce  phéonmène*  ^ 

’  Revue  UFQ  AfflflT.  UFO  NACHRICHTEN 

*  *.  n°  113'  Janvier  1966* 

.  +++  +++++  +  +  + 

ti 

FRANCE* 

Un  pilota  des  lignes  Aériennes  Argentines  a  déclaré  qu'il  avait  vu 
DIMANCHE  SOIR  21  NOVEMBRE,  un  D.V.N'.I.  avec  de  puissantes  lumières-,  alors 
qu'il  se  .disposait  à  atterrir  sur  l'aéroport  de  RESTSTENCIA* 

L'objet  s'approcha  à  100  mètres  de  l'avion  et  disparut  en  prenant  de 
l'altitude* 

Le  Commandant  Domingo  LONGO  précisa  qu'il  avait  vu  un  objet  brillant 
depuis  la  cabine  de  sa  "Caravelle"  à  une  altitude  de  2*100  m*  et  à  une 
distance  de  10  kms.de  l'aéroport* 

Quand  l'objet  fut  à  environ  100  m.  de  l'avion  il  commanda  au  co-pi¬ 
lote  Pedro  BASSI.de  dévier  sa  course  de  30°  (trente  degré).  L'objet 
volant  aurait  alors  disparu  à  grande  vitesse  en  s'élevant* 

A  la  tour  du  contrôle  de  RESISTENCIA,  on  confirma  quTon  avait  vu  un 

Do  V.N.  P. 


Réf*:  "FREIE  PRESSE  "  BUENOS  AIRES 
27  novembre  1965. 

Revue  UFO  AMAT.  UFO  NACHRISTEN  UJIESBADEN 
h°  113  janvier  1966. 
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PANNE  D'ELECTRICITE  DANS  LE  SUD  DE  l' ITALIE * 

Naples  le  9  janvier  (U ,  P  «.  I  • 

Une  panne  d'électricité  géante  a  plongé  tout  le  sud  de  l'Italie, 
dopuis  NAPLES,  dans  lenoir,  HIER  SOIR. 

Dans  les  villes,  ce  fut  1 ' affolement  et  les,  embouteillages»  Les 
postes  de  police,  le  téléphone  et  les  stations  de  radio,  ainsi  que  les, 
journaux  ont  été  inondés  d'appels,  téléphoniques  angoissés;* 

Uusqu ' à! présent ,  on  ne  trouve,  pas  d 1  explication  à  cette  panne  géné¬ 
ralisés.  Une !!  enquête  est  ouverte. 

Journal  du  DIMANCHE  -  Paris  n°  du 
9*1*1966)  par  DL.  ; 

+++++++++++ 


"SOUCOUPE  VOLANTE"  dans  le  ciel  du.  NAPLES. 

■  ■  ■  i 

ITALIE  -  NAPLES. 

Plusieurs  habitants  de  NAPLES  ont  eu,  hior  matin  à  l'aube,  la  sur¬ 
prise  de  voir  passer  dans  le  ciel  un  mystérieux  engin. 

L'appareil  qu'ils  ont  observé  se  dirigeait  vers  le  sud-est,  à  une 
altitude  assez  élevée  et  à  une  vitesse  modérée,  semble-t-il. 

Les*  moins  matinaux,  de  ces  témoins,  encore  mal  réveillés,  se  frot¬ 
taient  les  yeux,  en  se  demandant  s’ils  ne  rêvaient  pas  encore.  Finale-* 
ment,  ils  ont  dû  se  rendre  à  l'évidence  :  un  engin  présentant  l'espect 
d'une  "soucoupe"  était  en  train  de  survoler  la  baie» 

Journal  LE  PARISIEN  -  Paris  n°  662 
du  vendredi  28  janvier  1966  par  CCL. 

t 

+++++++++++ 


"SOUCOUPES  AU  NID" . 

Les  soucoupes  volantes  &' installent  maintenant  des  nids  de  roseaux* 

.Au  moins  dans  la  région  de  TULLY  (Australlie)  où  trois  de  cos  nids 
auraient  :été  découverts  dans  un  terrain  marécageux. 

C'est  un  plonteur  de  bananiers  qui  a  trouvé  le  premier,  après  avoir 
vu  décoller  son ’occupant ,  à  vingt-cinq  mètres  devant  lui,  alors  qu'il- 
arrivait  sur  son  tracteur* 

"-  L'engin  s'est  éloigné"  précise-t-il,  en  direction  de  SUD-OUEST,  et 
a  disparu  à  une  vitesse  fantastique.  Je  n'ai  aperçu  "ajoute-t-il"  ni  hu- 
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blots,  ni  antennes,  et  il  n'y  avait  aucune  signe  de  vis  dans  ou  autour 
de  la  soucoupe,  d'environ  huit  mètres  de  diamètre  et  trois  mètres  do  hau¬ 
teur. 


Ce  sont  un 
les  deux  autres 
aiguilles  d'une 
que  les  roseaux 


planteUr* de  canne  à  sucre  et  un  instituteur  qui  ont  trouvé 
nids*  faits,  oux  aussi,  de  roseaux  aplatis •  dans  le  sens  des. 
montre,,  et,-  fait  troublant  -  complètement  séchés  alors 
qui  les  entourent  sont  toujours  verts»  Encore  un 'mystère* 


Journal  PARIS-JOUR  Paris  n°  1979  du 
.■.LUNDI  24  janvier  196$  -  par  CCL. 

i 

+++++++++++ 


FRANCE, 

Les  faits  sp  sont  déroulés  en  BRETAGNE,  (Côtes  du. Nord  ou  Finistèrs) r 

Un  jeune  homme  circulant  à  bord  de  sa  voiturp,  remarqua  en  contre¬ 
bas  de  la  route,  dans  un  pré,  "une  .chose11  lumineuse  qu'il  prit  tout  d'abord 
pour  un  "tractour  renversé". 

Il  s'arrêta,  ouvrit  la  portière  de  :s;a  voiture, et  s:' approcha  de  quel¬ 
ques  pas.  Il  vit  alors  qu'il  ne  .s ' agissait  pas  d 'un  :  tracteur r  mais  d’une 
forme  oblonguo,  noirs?,  avec,  quelques  parties  lumineuses  qui  'lui  semblèrent 
être  des  hublots.  *  ,  *. 

L'engin,  qui  n'était  pastout-à-f ait  à  terre,  s'avança  vers^  lui  et  sa 
voiture. 

Pris  de  peur,  lejeune  homme  remonta  dans  s, a  voiture  et  prit  la  fuite. 

Les  faits  se  sont  produits  Dimanche  16  JANVIER  1966  en  fin  de 
soirée. 


OBS.  FRANCE  en  BRETAGNE. 

DIMANCHE  16  janvier  1966» 

Informations  de  12  H  30  POSTE  Régional 
RADIO-RENNES-  le  mercredi  19*1.1966  par 
(Yl.Do  LEGER  * 


ATTERRISSAGE* 

UN  OBJET  non  identifié  s’est  posé  à  la  CASA  DE  CAIY1PQ  à  (ïlADRID * 

Il  a  laissé  sur  le  sul  un  endroit  presque  carbonisé. 

MADRID  7  FEVRIER . 

Il  pouvait  être  environ  huit  heures  du  soir,  hier  dimanche,  quand, 
dans  le  quartier  d'Aluche,  tout  près  de^la  Casa  du=.Campo,  un  objet  non 
identifié  mais  qui  ^‘d'après  les  déclarations  des^ témoins  -  répond  aux 
caractéristiques  des  engins  controversés  dits  "soucoupes  volantes"  se 
posa  sur  le  terrain  du  domaine  "El  RBlajal"  et,  quelques  secondes;  plus 
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tard,  reprit  son  vol  pour  se  perdre  dans  le^ciel* 

Comme  traces  de  la  présence  de  l’objet,  il  reste  un  endroit  du  sol  de 
faible  surface,  presque  carbonisé,  ainsi  que  les  affirrrations  catégoriquea 
de  quelques  témoins  oculaires  de  l’évènement.  L’un  d’eux  n’a  pas  coulu 
donner  son  nom  pour  éviter  la  publicité;  l’autre,  qui  a  observé  depuis  la 
fenêtre  de  sa  maison,  l’arrivée  et  le  départ  de  l’étrange  objet,  est  VICENTE 
ORTUNO*  Les  descriptions  coïncident  lorsqu’elles  affirment  "qu’un  disque 
orangé  descendit,  se  posa  à  terre,  et  tout  de  suite,  reprit  son  vol  à  grande, 
vitesse",  ceci  hier  dimanche,  à  8  heures  du  soir. 

Les  témoins,  sans  doute  "échaudés"  par  tant  d’histoires  racontées 
au  sujet  dos  "soucoupes  volantes.",  n'ont  pas  voulu  affirmer  qu’il  s’agis¬ 
sait  d’un  do  ces  engins,  Mais  ils  affirment  vigoureusement  -  et  leurs  dé¬ 
clarations  coïncident  -  que  ce  n’était  ni  un  avion,  ni  un  hélicoptère . 

Quant  à  nous,  nous  n’affirmons  ni  ne  nions  cette  affirmtions  qui, 
une  fois  déplus,  peut  nous  .entraîner  sur  le  terrain  des  histoires  de 
science-fiction*  Mais  il  convient  de  penser  que,  précisément  ces  temps-ci 
on  a  envoyé  un  engin  spatial  "MARINER"  vers  la  lointaine  planète  MARS,  et 
q'u’cn  ce  moment  même ,  on  ignore  la  mission  et  le  but  exacte  du  "LUNIK" 
soviétique  qui  se  trouve  sur  la  LUNE. 

Ces  deux  expériences  qui,  vraiment,  marquent  des  étapes  .dans  l'his- 
tdire  de  l’humanité,  permettent  de  supposer  que  d’autres  expériences  et 
résultats,  de  carectère  semblable,  sont  parfaitement  possibles  et  que  de 
ce  fait,  l’existence  des  "soucoupes  volantes"  ne  doit  pas  être  totalement 
écartés-,  surtout  que,  jusqu’à  maintenant,  il  n’y  a  rien  ou  -  d’affirma¬ 
tif  pour  exclure  totalement  la  possibilité  d’existence  de  cos  engins-. 

Le  fait  concret,  impossible  à  nier,  est  qu’il,  y  a  deux  témoins  ot  une 
surface  de  terrain  roussie,  qui  parlent  de  l’apparition  d’un  étrange 
objet  volant  hier,  à  MADRID. 

Pour  terminer,  nous  devons  signaler  qu’après  nous  être  mis  en  rela¬ 
tions  avec  l 'OBSERVATOIRE  DE  MADRID  et  le  tour  do  contrôla  de  DARAJAS, 
nous-  avons  appris  que  ces  deux  organismes  n’ont  pas  enregistré  la  présence 
d'un  DVNI  quoiqu’il  soit,  au-dessus  de  MADRID. 

(CIFRA) . 

DIMANCHE  6  FEVRIER  1966  -  20  H  Soir. 

Journal  ’DIARIQ  de  BARCELONA”  du  8.2. 

1966  (communiqué  par  M,A.  RIBERA  à 

J.  VUILLEQUEZ  traduct. 

++++++++++ 

MYSTERIEUX  ENGINS  VOLANTS  DANS  LE  CIEL  DU  MICHIGAN  » 

Dos  engins  volants  non  identifiés  ont  été  aperçus  lundi  soir  près 
d’Ann  Arbor  (Michigan)  par  plus  do  20  personnes,  dont  plusieurs  policiers. 
C’est  la  troisième  fois  en  moins  d’une  semaine  qu’un  tel  phénomène  est 
observé . 

U  n  habitant  de  Dexter  M.  Frank  Mannor,  47:  ans,  a  déclaré  s  "Nous 
nous  sommes  approchés  à  500  mètres  de  cette  chose  qui  avait  une  forme 
pyramidale  avec  des  lumières-.  Elle  semblait  posée  dans  un  marais  et 
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émiettait  une  lueur  rouge  intermittente  mais  quand  nous  nous  rendîmes  sur 
place,  il  n!y  avait  plus  rien11* 

.L'agent  de  poli-p-e  Hgniwell— i af f irmo^qu ' il  a. vu  "un  objet- avec  das... 
lumières  rouges  et  v/ertes.  A  un-moment*,  cet  objet  a  piqué  et  est  pas^sé -k 
trois  mètres  d'une  va-i-t-ur-e -d-e-- police"  .  -dit-il .. 

Le  matin  -  mercredi  23  mars  1966. 
+++++++++++ 

ENCORE  LES  SOUCOUPES  WQLANTE5» 

Un  objet  non  identifié  a  été  observé  hier  durant  près  d'une  heure 
entre  Colombus  et  Atlanta,  en  Géorgie. 

Le  premier,  un  employé  de  la  tour  de  contrôle  de"  T^aérbU’r'o'm'a  Laurson 
à  Fort  Bonning,  aperçut  ce  qui  lui  parut  être  un, engin  en  f orme  =  de; .cigare 
brillant,  de  couleur  verdâtre* 

:  II, appela  Doyle  Palmer,  spécialiste  ;du  contrôle  du  trafic  aérien 
qui  repéra  biontôt  l'objet  sur  lécran  de  son  radar-. 

"L'objet”  était  situé  à  une  dizaine  de  kilomètres  est-sud-est  de 
l'aéroport,  à  une  altitude  d'environ  1.500  mètres  et  paraissait  se  balancer 
comme  s'il  avait  été  pendu  au  bout  d'un  câble*  - 

Un  avion  militaire  fut  détourné  de  sa  route  pour  voir  d'un  peu  plus 
près  de  quoi  il  retournait,  mais  le  pilote  ne  vit  rien  quoique,  d'après 
Palmer,  il  fgt  dans  le  voisinage  de  l'objet. 

En  outre,  six  policiers  de  Columbus  ont  observé  le  phénomène  durant 
plus  d'uno  heure  et  plusieurs  pilotes  de  ligne  ont  demandé  à  l'aéroport  d * 
Atlanta  des  explications  sur  ce  qu'ils  avaient  vu. 


La  ÏYlatin  le  29  mars;  1966 
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«El  D  fl  G  H  E  T  11. 


Ter  inleidinq  s 

A)  Al  het  bedekte  zal  ontdükt,  al  het  verborgene  zal  gewetien  worden 
(Goen  raadsol  zal  onopgolost  blijven)  Mattheus  10:12 

2)  Db  godsdiensten  gaan  voorbij,  maar  de  waarheid  blijft.  Ver  van 
"'hier,  tü  midden  'van  de  ster remuereldGn ,  bevinden  ;zich  .de  ujaar- 

hodon,  die  iflij  geroepen  zijn  to  begrijpen  =  hetzij  door  eigen, 
pogingon*  =  hetzij  met  de  hulp  v an  vreemde  leermeesters# 

A.C.  Clarke  t  Bress  I  -  11 

r 

3)  Dg  Navy  beluistort  de  gesprekken  tussen  de  planeten# 

■  Europe  Report  p.  136, 

4)  Ook  de  Russen  hobben  de  ruirntosignal en  ontcijford* 

G.  Creighton  in  F.S*R#  -  Sept#"64 

5)  Het  enige  gouvernement  op  aarde,  dat  zijn  volk  de  juiste  voor- 
lichting  nopens  UFOS  bezorgt,  is  hot  Russische# 


G.  Creighton  F«.S.R*  -  dec#  1964* 
in  Adamski  G*  F. S*  Far#  p#  139. 

6)  U  mag  van  hot  loven  genioton,  doch  loef  in  matigheid#  G#A* 

7)  Leof  niot  afgozonderd$  vermeng  uw  uiil  met  de  cosmische  \yil* 

de  druppel  Mater,  die  zich  niet  mengt  mot  de  ocoaan,  zal  nooit 
de  onmotoli jkheid  er  leren  van  kennen.  G. A# 

8)  Laat  uuj  trotso  EGO  sterven  en  leer  cosmisch  te  denken.  G*A# 

9)  Opvoeden  is  een  biologische  funktie;  primitief  bij  de  dieron, 
ontujikkelder  -en  methodischer )  bij  de  mensen# 

L.  Pauujels  -  Bres#  I# 
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10)  Opvoeden  beantwoordt  aan  de  mil  van  de  Schepper,  die  van  het 
Heelal  één  grote  leorschool  maakte,  met  de  planeten  als  even 
zevele  schoollokalen. 

G. A.  in  Inside  the  Ss , 

11)  "It  'is'  intëreating  that  Menzei  mas  able  to  rnrite  two  complété 

books;  about  nothing...* 

R.  Hall  (Nicap). 

(Dr.  Menzei  schreef  namelijk  2  boeken  om  (traçtiteri. , . )  te  bo- 
mijzen  ,d.a.t  UFOS  ni  et  bestaan). 

12)  UFOS  in  de  2  kampon. 

■  Uan  de  aceptiekors  lopen  er  regelmatig  naar  ons  kamp  over, 
riboit  cmgekoerd  1,  (Sens  :  unique ... ) 

lil.  Girvan  (edit.  v.  F. S. R.), 

+  +  ++++,+++++ 


Db  .Silence  Group 

(S. G.)  of  "Onzichtbaar  Ulereldgouvernement" . 

;  r 

i 

!t  Is  een  andere  naam  voor  "dictatuur  der  groot  f  inanciersM ,  die  de 
naties  tegenover  elkaar  uitspelen.; 

G. A,  in  F.  S.  Far»  p*  16  8  # 

De  S.G#  is  een  machtige  internationale  organisatie,  die  vas tbeslotcn 
de  uuaarheid  omtrent  het  interpla'ne  tair  verkeer  onderdrukt*  Ze  bekampt  aile 
UFO-berichten ,  niant  eon  erkenning  van  de  ‘UFOS  znu  het  ainde  hârer  macht 
betekenen*  De  heren  vrdzen  mensen ,  -welke  zelfstandig  danken,  want  deze 
z.ijn  moeilijk  .ta  kontroleren.  Denkende  mensen  zoeken  en  vinden  de  waarhoid 
en  gaan  verlangen  naar  de  vrijheid. 

Met  ujelke  uiapens  uiordt  het  UFO-onderzoek  bestreden  ? 

l)  in  de  door  haar  betaalde  pers,  verdraait  de  S. G,  de  fe'it'Gn,  om  de 
UFOS  onmogel  i  jk ,  b.el.achelijk  of  onaanvaardbaar  te  maken  in  de  egen 
van  het  publiek.  ;; 

door  omkopgri.i  schakelt  ze  somm.ige  te  veel  wetende,  intelligente 
ôhderzoeké'rs  uit. 

door  bedreiqinqen  legt  ze  uieer  anderen  het  zujijgen  op.  Talent- 
voile  onderzoeker.s  als  Bender,  (Yl'apes,  Ogden  e.a.,  staakten  plots, 
hun  enthousiaste  geschrijf.  G.  Ada'mski  ujerd  met  de  dood  bedreigtî 

zie  Probe  juni  *65  p>*  6  on  F. S.  Far. 
p,.  169  * 

4)  door  *t  mysticisme  aan  te  moedigen.  Mystieke  '  UFO~groepen  stichten 
verujarring  en'  ûngeloo.f.  Deze  groepen  voogen  bij  het  reeds.  zô 
moeilijk  te  aanvaarden  UFO-nieuws,  nog  mooiliikor  te  aanvnardcn 
(onmogeli  jk .  . )  o verujegingen  toe. 

E*  Report  p*  72 


2) 

3) 
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My stiek  (occultisme,  spiritisme)..  Ten  onrechte  ging  men  cle  ruimte- 
mensen  in  een  mystiek  gewand  hullen.  De  bedriegeli jke  m.ystieke  groepen, 
die  betuieren  ;  in  psychisch  kontakt  te  staan  met  de  Broeders,  yyerken  de  S. G*, 
in  de  hand,  uiant  die  groepen  maken  immers  he't  '  ruimtepr ogramma  tôt  een  be- 
spotting® 

Sçathiecken  (onverschilligen  en  onüietenden)  De  S. G.  rekent  up  deze 
bevolkingsgroepen:  mensen,  die  onberoerd  kunnen  blijven,  of  niet  reageren 
bij  de  wietenschap,  dat  er  andeire  vr iondelijke  en  weluillcnde  mensen  leven 
op  planeten  rondom  ons,  houden  de  diktatuur  van  de  S. G.  in  stand* 

'De  S. G.  werkt  achtcr  de  schcrmen,  trokt  aan  de  touwtjes,  grijpt 
direkt  of  indirekt  in,  in  het  wercldgebeuren .  Ze  heeft  haar  "zeg11  in  ai¬ 
les-  en  nog'wât  en  bcinvloedt  de  gouvernement  en ,  doordat  ze  de  kapitalen 
kontroleert.  Ze  schept  miseric  of  ujelstand,  naargelang  ze  oorlog  of  vreda 
nodig  heeft  om  zichzelf  te  verrijken.  Ze  vreest  dat  een  revolutie  in  het 
denken  -  en  die  is  nu  aan  gang  -  het  einde  zal  betekenen  van  haar  greep 
op  de  masse,  het  einde  van  haar  macht  en  haar  bevoordeligde'  pos'ities*  ^ 

They  keep  the  masses  in  ignorance,  in  the  name  of  freedom  and  progressl n 

.zie  R.  Pinotti  F. S.  45  p#  66 

Een  erkonning  van  de  UFGS  zal  luiàcn  naar  een  V'erbond  met  de  Broeders 
en  dan  is  het.uit  met.de  macht  eh  het  aanzien  van  de  S. G.  En  gedaan  uok 
met  de  profijten.  Uiaarom  ujerdt  de  UJaarheid  en  de  vooruitgang  tegungehouden? 
Dmujille  van  de  Pondon  en  de  Dollars  1  MDon(t  think  ail  is  love  and  light, 
regarding  anthurities  and  UFOS.  Look  up,  uJake  up  s  ther'e  is  a  conspiracy 
and  not  just  an  UFO-conspiracy ,  but  something  insidicus  :  a  conspiracy 
against  God  and  [Ylan.  (Ylay  God  help  you  to  knoui  it.M* 

G.  HJ  Williamson  F. S. R.  \l/ 5  -  p.29* 

De  G»  werkt  over  de  helo  ( kapitalis tische)  uicreld.  In  Australie 
kreeg  de  omgekochte  pers  (bladen  in  dienst  van  het  kapitaal)  opdracht  hoe 
ze  en  mat  ze  ovor  Adamski’s  voordrachtcn  moesten  schrijvun.  lYleer  dan  een 
uitgévor  heeft  bekend  dat  hij  orders  had  gekregen,  welke  hij  nnodgedwon- 
gen  moest  uitvoercn.  Evcnzo  in  Zwitserlnnd  »  Adamski  vroeg  zich  af  i  "Hat 
is  er  gebeurd  met  die  geldujissclaars ,  door  Christus  uit  de  tempel  ver- 
dreven?  ’t.Lijkt  er  uuel  naar  of  ze  hier  in  Zujitscrlnnd  bi jeengekumen  zijn! 

Zie  fîlattheus.  21:13  Ozeus  :  "Gij 
maakt  van  do  tompel  een  moordenaarskuil" . 

Zurich  ,  financiëel  centrum  van  de  UJoreld,  is  het  int ornationaal 
hoof  dkuuartier  van  de  S.G.  Elk  land  is  financiëel  gebonden  aan  de  Bank  van 
ZuJitserland .  Het  land  dat  vân  volledi'ge  neutraliteit  genoot  tijdons  de 
luereldoorlogen*  T,IYlij  discredi teren  in  de  ogen  van  het  publiek,  was  het 
oogmerk  van  de  S, G.  en  umro  het  niet,  dat  ik  door  mijn  vrienden  van  de 
andere  planeten*  was  bijgestaan,  dan  hadden  zij  hün  .d.oel  boreikt11. 

G.’A.  in  F. S.  Far  p.  160/170. 

Broeder-vricndü  n_  j*  versus  S.G  . 

V/our  do  S.G.  mogon  er  dus  geen  UFOS  bestaan.  Zolang  de  S.G.  in  het 
zadel  blijft,  gerakon  Ole  van  het  oorlogssponk  niet  vorlost,  en  blijft  ook 
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de  geestolijke  slavernij  bestaan.  De  UFÜS  aanvaarden,  daarentegen,  betükcnt 
juist  s  een  einde  maken  aan  deze  slavernij  en  een  beqin  maken  met  de  vrij- 
heid,  golijkheid  en  broederli jkheid ,  rriaar  nu  eens  echtj 

Door  de  UFOS  met  de  Broeders  te  aanvaarden komen  politiek,  ekonomie, 
religio  en  suciaal  bestel  op  lusse  schroeven  te  staan,  maar  zie,  de 
Broeders  zeggsn  s  "UJij  nok  hebben  eens  die  mneili jkheden  gekend  en  over- 
uJonnen*"  UJelnu,  die  Broeders  zijn  bereid  ons  met  Raad  en  Daad  bij  te  staan. 
Een  schone  toekomst  kan  de  onze  zijn,  mooier  dan  de  ,! traditionele  hemel". 

V.eel  zal  onthuld  ujorden  en  ailes  vernieuujd  :  niets  zal  verholen  of 
geheim  blijven.  De  volkeren  zullen  untwaken.  De  S. G*  zal  haar  ^greep  lossen 
on  zich  geuionnen  geven.  Uie  zullen  een  gecstelijke  renaissance  docrmakcn. 
Geloof.  en  uietenschap  zullen  versmulten,  één  ujorden.  Daar  zal  eep  nieuwe 
hemel  in  een  nieuwe  aarde  zijn.  MLos  signes  dans  le  ciel"#  Deze  tekonen 
aan  do  hemel  werden  gezien  bij  duizenden.  Door  dit ’ aangekondigde  nstadiumn 
zijn  ujü  al  heongeraakt.  Mu  volgen  de  kontakten  Eorst  de  toevalliqe  , 
daarna  de  bestendiqe ,  dit  zijn  de  regelmatig  weerkerende  wekelijkse 
kontakton,  zoals  die  van  G. A.  desti.jds  en  die  zijner  opvolgers  nu . 

In  Prabo  (C.Ph.B.)  mei  M65  :  zei  Adamski  :  I  am  far  from  being 
the  only  porson  on  Earch  who  bas  met  visitors  from  outer  space,  About 
2.000  other  poaple  hâve  had  the  same  type  of  expérience11 . 

Do  UFO-groepen  hebben  reeds  een  belangrijko  roi  gespeeld.  Rond  1960 
waron  er  reeds  meer  dan  5.000  ov or  de  wereld  verspreid  en  er  kwamen  cr 
sedertdien  aile  weken  bij.  Deze  groeperingen  hebben  onloochonbaar  het 
hunne  bijgodragon  tôt  do  cmwenteling  in  hot  cënken  en  de  goestelijke  ver- 
nieuwing.  Intéressant  is  het  na  te  gaan,  wat  al  die  groeperingen  gemeen 
hebben  s 

1)  ze  maken  geen  onderscheid  tussen  rassen. 

2)  ze  verwerpen  aile  kunstmatige  barrelen  rond  de  geloof sbelijdenis- 
s.en . 

3)  én  de  politieko  ideologieën . 

4)  ze  denkan  over  de  grenzon  hecn. 

5)  en  beoefenen  de  tank  wanrin  de  belangri jkste  UFO-goschrif ten  ver- 
schijnen  (nanr  D.  Fry  F, S. R.  \J/ 5  p.  12). 

Ze  traden  moedig  voorwaarts  in  deze  strijd,  danr  U)aar  Gouvernementen 
Religies  en  UJetenschap  in  gebreke  bleven.  Uitzondering  dient  gemaakt 
vocr  het  R. K.  Geloof.  Wat  zei  Adamski  uuieer  ?  (  E.  Rport  p.  97).  r 

MHoud  [Je  R. K.  Kurk  in  het  ooqt  zij  zet  de  deur  op  een  kier... 

Krishnamurti  (Bros-  II  p.  30)  is  niet  mais  in  zijn  oordeel  over 
godsdienstige  organisaties .  Va  or  hem  zijn  het  instrumenten  van  de  politiek 
en  het  zakenleven .  Hij  kan  evengoed  zeggen  :  van  het  kapitaal  of  de  S. G. 

UJelnu,  het  Vatikann  heeft  aangeknndigd ,  dat  het  ruimte-missionarissen 
opleidt  :  daarmee  erkent  het  de  Broeders.  Maar  zet  het  meteen  de  voet 
duuars  aan  do  S. G.  en  werkt  er  dus  niet  langer  mee  samen,  bindt  er  feitc- 
lijk  de  strijd  mee  aan.  Zo  bezien  verdient  Paus  Paulus  ons  aller  erkente- 
lijkheid.  Herinnor  U  zijn  woorden,  voor  de  UM0  uitgespruken  ;  "Plus-.  ja¬ 
mais  la  guerrel  ,f  Dàt  ligt  niet  in  de  lijn  van  dé  politiek  en  het  zaken- 
leven ,  •  » 
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"Houd  de  kcrk  in  het  :Odg  "  In  Volksqnzet  van  5.-3. 1966*  In  een  doku- 
fnent  van  het'  Fr  an  s  ...episcopaat  -  valt  de  Kerk  kcrSaat  de  hoof  dpi  jl-ers  van 
het  .  k  a  p  i  t  a  1  i  s  me  ;aa  n .  Zi  j;rUJi;jst  het  bugrip  "profijt"  als  regolende  f  aktor 
van  de  ekenomische  groci,  duidelijk  van  de  h.a.nd  etc:.,.* 

..U  ziët  het  s  or  'wordt  flink  getoind  han  de  macht  van  de  S.G*  -  En 
oie  kumên  dichtèr  bi  j  uns  doûl  s  produceren  vu  or  hot  verbruik  an  niet.  om- 
mille  van  het  profijt.  Zie  Report  form  Europe  p.  113.  In  1933  uit  Roose¬ 
velt,  om  de  ^erkloosheid  en  de  ail end e  te  bestrijden,  de  fabrieken  terug 
openen,  ma-ar  uitsluitend  om  te  produceren  voor  het  verbuik,  dus  ni  et 
voor  het  profi.it  (=  oorzaak  van  al  onze  ellendo  hier‘.op  aarde)  »  De  indu¬ 
strie  draaide  terug  op  voile  tueren  on  mas  danr  niqt  de  oppositie  ge- 
mee.st,'  het  systëem  zou.de  wereld  veoverd  hebben  (  „  .  *  zoals  op  Venus  en 
derandere  planêten.  -  Even  resumeren  ; 

l)  het  t/atikaan  erkent  d.e  bewbonbaarheid  der  planeten  de  Broeders, 
sic  «  «  «  (  —  a  n  1 1 — S .  G  )  . .  •  j  .  :  *.  •  ^  ■. 

:2)  De  Franse  kerk  voroordeelt.  he-t—Klassieke  Kapitalisme  met  zijn 
1  principe  van  produceren  voor  het  profijt  (  .=  meer  anti-  5. G.) 

Ule  evolueren  dus  in  de  goede  richting... 

‘  +++++++++++ 

Een  vredelievend  yerbond  van  de  Broeder-faienden  komt  over  de  hele 
merel-d  tut  stand  onder  de  neus  van  de  S. G. 
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Silence  politiok . 

nAls  de  maarheid  ovor  de  UFOS  bekend  •  gemaakt  ujordt,  zullen  veel 
raar  opkijkon.  UJant  de  UFGS  zijn  hier  en  ze  hebben  een  ander  doel  dan 
simpel  van  huis  meghaan  .om  hier  een  luchtje  te  schepp.en  11  FSR  Sept*  "64. 

De  Broëders  zijn  bereid  zich  kenbaar  te  maken,  nu,  in  1966.-  Ze  zijn 
bereid  met  hun  toestellen  voor  de  T.V.  caméras  te  verschijnen,  zoals'U 
straks  zult  verhemen.  De  gouv  ernementen  meten  dat.  U/aarom  uiachten  ze  nog 
langer?  UJaarôm  ?  "Geheimhnuden"  ia  eon  slechte  gewoonte  geworden;  onde- 
mocr.atisch  en  psychelogisch  verkeord.  De  Héron  spelen  rechter  ever  mat 
het.  volk  ujoton  mag,  on  màt  niet!  De  volkeren  gaan  hun  regprirfgen  man - 
troumen  en  zïch  afvragen  i  "ÜJat  schult  danrachter? 
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Madeleine  Rodeffer  (coworker  van- wi jlen  G. A*)  sprak  enkele  maanden  gelcden 
tweemaal  vonr  de  A.B.C.-Televisie  te  Washington  (op  uitnodiging  van  B.  Cdeman) 
De»-  GDrste  manl,  op  4  januari  1966  ,  zei  ze  :  "Monsen  van  onze  naburige  planetcn 
zijn  bereid  vonr  de  T. U. -caméra  te  verschijnen  tezamen  met  onze  President,  als' 
deze  dit  ufenst.  Ze  zei  ook  neg  ; 

1)  dat  vele  UJütenschapsmensen  en 

2)  vcrschillende  astronomen 

3)  alsoük  enkele  ruimte-vorsers ,  qeholpen ,  bi îoestaan  uuorden  door  de 
ruimtebroeders.  Ze  voegde  daaraan  nog  toe  ; 

4)  onze  President,  Vice-President  en  vele  cengresleden  zijn  hiervan  op  do 
hoogte...  Tien  daqcn  later,  dus  op  14  januari,  kreeg  IYladr  Rodeffer  op- 
nieuui  de  gelegenheid  nogmaals  hetzolfde  te  herhalen*  -  Intéressante  gc- 
beurtenisaen  zijn  dus  op  handen,  de  belangri jks te  sedert  de  geboorte 

-  van  Christus. 

i 

fWianneer  heeft  de  officiële  erkenning  van  de  UFOS  plaata?11  uJas  de  v-raag  die 
men  G. A*  stelde  (tijdens  een  voürdracht  in  Denemarken  (  in  1963)*  Hij  antwoord- 
de  :  nTen  uiterste  in  1970,  maar  naar  aile  waarschi jnli jkheid  reeds  eerder,  ver 
moedelijk  vAAr  het  einde  van  1966"  -  Dat  klopt  dus  met  wat  Mad.  Rodeffer  tracht 
te  bewerkstelligen  in  opdracht  van  de  Broeders. 

+++++++++++ 


Grilliqe,  uj ispeltur iqe  politiek * 

In  "Puliticians  and  the  UFOS"  (F. S. R.  moi  1963)  schrijft  Desmond  Leslie 
□ver  toestanden  in  de  Engelse  regeringsmiddens  :  "Omwille  van  het  behoud  van 
hun  "job*1  en  om  last  en  komplikaties  te  vermijden,  nemen  de  hooe  ambtenaren 
nfficiëel,  t/o  van  de  UFOS,  een  afwijzende  houding  aan,  terwijl  ze  persoonli ik 
nochtans,  zeer  geinteresseerd  zijn  in  het  vuare  bestaan  deze  verschl jnsîelen. 

Hier  ook  dus  2  heudingen  zoals  in  de  USAF.  In  Engeland  bestaat  een  censeur 
voor  het  RAF~personeol ,  zoals, in  Amerika.  Piloten  mogen  geen  mededelingen  doen 
aan  burgers  üf  perslieden  betreffende  ongeujone  luchtverschi jnselen.  Daarentegcn 
zijn  de  burgers  vri ,j  het  UFO-probleem  te  onderzoeken  en  hun  meningen  te  uiten 
in  do  pers  of  te  vorspreiden  over  de  daken  (TV//).  (Dat  het  volk  zelf  ondcrzuckc, 
Vüx  populi  etc...  -  zie 

Het  Daghet  I  Bufoi  7  p*  11  en  p.  13. 


Bufoi  8  p.  51.  : 

V/oor  hot  Amerikaanse  publiek  mogen  er  geen  UFOS  bestaah,  etc... 

Al  die  vorschi  jnselen ,  en  ze  zijn  legio  -ujorden  ^ujeggeprant  (explained 
aiuay), .  Maar  de  vorklaringen ,  die  de  A.  Force  telkens  opgeoft  voor  deze  \uaarne- 
mingen,  zijn  geujocn  ...  idioot.  V/liegondo  schijven,  bollen  en  sigaron? 

’t  zijn  ofuïcl:  ballons,  uiilde  eenden,  stukjes  papier,  hüogvliegendo  jets* 
vliogendc'  spinnen,  vui-ltjes  op  de  oogbollen,  bolbliksems  etc...  en  s  sexuele 
symbulen.  3a,  ja,  uiaarom  niet? 

zie  3.  Guien,  Blnckuut  S  .V  .p .  *  118  • 
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;  .  1 

Idiote  verklaririgen  :màar  *  soms  erg  kwetsend  en  eerrdy end ; vodr  de  uiaar- 
nem-ers,  zo'als  uie  straks  :  zulïen  zien.  Gevaarli  jk'  en  *ôndef  moerat  isch  is  ujiel 
het  volgende  :  G1A»  Mïa's  *  jarerï  lang  het  mikpunt  van  allerhande  verdachtma- 
kingen  en  vernedering-en*.  -Zekere  dag  kreeg  hi j  bezoëk  van  3  man  in  het 
zwart  gekleed,  die  hem  met  de  dood  bedreigden  als  hij  zijn  aktiviteiten 
niet  stopzette  (3  doders;  echte  gestapo-methodes )  .  (Ylaar  G. A,  kon  bepaalde 
voorzorgen  nemens  een  verborgen  bandopnemer  heeft  het  ultimatum  van  deze 
heren,  mét  hun  stemgeluid,  vastgelegd  en  't  hele  geval  uierd  in  handed  van 
het  gerecht  gegev'en,-  D-e.-h-ereh- h-ebben  toen  niet  langer  meer  aangedrongen . 

Probe  Mjuni  1965"  p.  6* 

*  ++  +  +  +  +++  +  +  +•--• 


Door  het  verdraaien  en  vervalsen  van  waarnemingen  o‘f  door  grappen- 
makers  aan  't  werk  te  stellen,  poogde  men  het  volk  van  de  ernst  der 
UFQ-verschi jnselën  en  van  de  lust  tôt  onderzoeken  veriuijderd  te  houden* 

• 

-Tevreden  met  dè”of f iciële  verklaringen"  gaan  vele  mensen  ôns,  arg- 
UJanénd  bek'i  jken .  . U  moet  -het  zélf  meemaken  s 

MU  gelooft  dus  echt  in  die  vliegende  schotels,  (ïlijnheer?  vraagt  mien 
ons  verbaasd  en  tegeli jkerti jd  kljkt  men  ons  onderzoekend  aan,  als  orni 
een  flits  van  lichte  maanzin  of  zo  te  onderscheppen . . . 

"(Ylaar  absoluut,  (Yladame  " . 

Aan  beide  zi jdèn  ;wordt  dan  eventjes  meewârrig  geglimlacht. 

Aan  beide  zijden  UJÔrdt'dan  eventjes  irceeu/arrig  geglimlacht. 

De  tijd  zal  onze  Rechter  zijn.  MA1  hebben  lue  de  UF0~slag  nog  hiét 
gewonnen,  uie  zijn  toch  zeker,  dat  we  hem  niet  kunnen  verliezen* 

•  (F.S'.R.  sept.  1964  -  P*  16*)» 

+++++++++++ 


•  Hier  volgt 'nu  een  staaltje  vàn  verdraaiinq  der  feiten  (naar  Fate 
*65  mei)* 

Een  zekere  (Yl.  Hallowich  (18  j.  student  -  Glassboro’s  State  College) 
vert elt  ■( lieqt )*.j  dat  hij  3  putten  groef  -  zogezegd  V'oortkomende  van 
3  poten  van  een  ruimtetuig*  Daar  middenin  maakte  hij  een  grote  uithol- 
ling,  zogezegd  ontstaan  na  het"  krachtig  wegblàzen1  van  het  zand,  bij 
het  opstijgen.  Uerder  brak  hij  enkele  takken  af  'van  nabijstaande  bornen, 
meer  een  gevolg  van  dalen-  en  opstijgen  van  he't  ruimte'tu'ig.  Nacîien  goo’t 
hij  in  die  uitholling  petroleum  welke  hij  in  brand  stak.  Dan  b’racht 
hij  buskruit  tôt  ontploffing  in  de  3  kleinere  holten.  Daarna  bospren- 
kelde  hij  de  plaats  met  een  kleine  hoeveelheid  radiumdioxyde  om:  de 
grand  radioaktief  te  maken.  Tenslotte  ging  hij  vertellen,  dat  hij 
een  ruimtetuig  had  zien  opstijgen.  -  Later  beujeerdo  hij,  dat  hij  hot 
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maar  als  grap  bedoeld  had,  maar  ook  dit  was  weer  een  leugen,  umnt  hij 
had  geen  9pade  gehanteerd . . * 

UJat  ujas  er  nui.  eigenli  jk  echt  gobeurd?  Uiat  heeft  een  grôndig  onder- 
zoek  aan  het  licht  gebracht? 

Chief  \Uatson  van  de  Glassbaro-politie  u/as  overtuigd  dat  het  qeen 
qrap  uias:;  de  drie  poot-indrukken  uJaren  nie t  gegraven  geweest,  maar 
krachtig  ingedrukt,  met  vlakgestreken ,  platgedrukte  bladeren  op  tuanden 
en  bodem.  Een  ontploffing  zou  de  aarde  losgetrokken  en  rondges-.troo.id 
hebben*  Daarvan  was  niets  te  bespreuren.  Overigens  zou  ft  moeilijk  ge¬ 
weest  zijn,  met  een  spade  zo’n  mooie  ronde  gaten  te  graven.  DE  bladeren 
van  een  boom  in  de  nabijheid  UJaren  verschroeid  door  intense  hitte,  niet 
verbrand  door  vlammen, 

Het  hele  opzet  is  een  duideli-jke  poging  om  de  masse,  negatief  te 
beïnvloeden  1 1  ujas  maar  (  weer  eens)  eon  grapt 

+  +  +  +  +  +  +  +  +  +  +• 


Hier  volgt  nu  een  gevai  van  vervalsinq  der  feiten.  Horace  Burns 
een  wapensmid,  zag  een  ruimtetuig  landen  en  sprak  er  achteraf  uitvocrig 
met  zijn  kennissen  en  vrienden  over.  Verschillende  betrouuibare  en  be- 
voegde  onderzoekers  vonden  duidelijke  sporen  van  radio-akti vitoit  op 
de  landingen  plaats.  fYlaar  zie  ;  het  Air-Force-rapport  verklaarde  met 
beslistheid  t  (Yl.  Burns  heeft  niet  gezien  ujat  hij  beuieert  gezien  te  heb- 
ben.  Er  is  geen  landing  geweest,  want  er  ujas  ook  geen  radio-activitoit 
te  bespreuren.  lYlaak  zoiets  meeL  Arme  fil.  BurnsI  DGCH,  al  loopt  de 
leugen  nog  zo  snel,  ...  P:rof.  Gehman  van  het  Eastern  (Ylennonite  College 
verklaarde  dat  de  Air-Force  NCO  knoeide  met  de  gcigerteller ,  om  ver- 
valste  resultaten  te  boreiken* 

Die  professer  trotseerde  toch  wat...  .  . 

(Ch.  Bown  in'  F.S.R,  juli  1965. 
+++++++++++ 


Tcnslotte  een  derde  onsmakelijke  geschiedenis  (naar  UJ .  Pirvan 
F.S.R.  8/6  p.  17) 

Kapitein  Kellian  en  4  ggtuigen  hadden  op  24.2.1959  tijdens  een 
vliegtocht  van  Neu/ark  naar  Detroit*  drie  UFQS  gezien.  De  A. F.  beujeerdo 
nu  dat  het  geen  UFOS  geweest  u/aren.  Wat  die  5  mensen  ujel  hadden  gezien, 
ujas  het  sterrenbeeld  vanOrion.  -  Als  duidelijk  aan  *t  licht  kuJam,  dat 
Orion  aan  oen  andere  kant  van  de  hemelkoepel  tond ,  uit  do  A. F.  haar 
eerste  verklaring  vallen  en  gaf  cr  de  volgende  voor  in  do  plaats  :  M 
Wat  jullic  zagen  ujas  het  tanken  van  vliegtuigon  in  de  lucht...n 
Kap.  Killiarr,  te  goed  vertrouwd  met  al  deze  mogeli jkheden  en  verschijn- 
sclen,  u/ces  ook  deze  verklaring  van  de  hand. 

En  *t  vorder  verloop  ?  Killian  u/erd  uiteindelijk  het  zu/i  jqcn  op- 
gelegd. 
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Tn  Bufoi  6  p*  19  wordt’er  gewag  gemaakt  van  drie  strekkingen,  drie 
groepen  in  de  A  Pii  j  regeringsmiddens  • 

"1°  grocp  =  wenst  .met  operi  kaarten  te  spelen  vu i  1  aile  UFO  berichten 
vrijgovcn  is  ontevreden  over  j-dc  roi  die  A. F.  speelt.. 

:  hnrtr  ujijzc  van  optreden* 

2°  groep  =  is  bevreesd  voor  paniëk* 

uiil  voorlopigde  UFO  berichten  inhouden. 

In  de  afgclopen  jaren  kreeg  afiuisselend  grpep  1  of  grocp  2  do  oyer- 
hand  en  zo  zagen  uje  dan  het  Gouvernement  afwds selend  ujarm  of  koud  blazen. 

j 

UJarm  :  UFOS'  komen  vermoedelijk  van'  andero  planeten*! 

Koud  ;  UFOS  bostaan  niet. 

Vandaar  die  grillige  politiek.  UJe  komen  hier  straks  op  torug« 

3°  groop  =  de  handlangcrs..v.an  de  S. G. 

de  rcactionnair on j  de  "remmers". 

Haar  belangen  zijn  gediend  met  de  opvatting  van  groep  2,  Togenover 
de  samenujerking  van  groep  2"  (  de  bovreesden)  en. groep  3  (de  "remmers" ) 
heeft  do  lste  groep  (deloyalen)  het  niet  gemakkelijk. 

Groep  3  =* kapitaalkrachtig ,  heeft  veol  bladen  te  harer  beschikking* 

In  de  door  hanr  gpkontroleerde  pers  ujordt  de  volksopinie  négatif  beïn- 
vloed  .. 

Dg  Air-Force  (A. F.  of  USAF )  troodt  eigengereid  op.  De  lste  groep 
(de  loyale)  is  daarover  nrert  goed  aan  to  spreken,  evenmin  de  loyale  ledon 
van  de  A*F*  zélfj  -  Hun  ontwijkende  antiuoorden  -  hun  gehelc  houding  van 
vijandschap  t/o  der  UFOS,  maakt  -hen  verdacht .  1 1  Is  duidelijk  geiuorden 
dat  het  verkeerd  was,  zo’n  belangrijke  cosmische  aongelegenheid  in  de 
handen  van  do  A. F.  te  geven* 

(\1ICAP  (Keyhoç)  over  de  A. F.  t  MlUe  réalisé,  the  explain-aujay  policy  is 
probably  set  by  a  higher  agency  as  many  A.F..  members  oppose  itn* 

UFOS  zijn  nooit  UFOS!  Ze  zijn  altijd  iets  anders  :  meteoren , "ballons, 
plancten  otc#.i  Dat  eeuujig  ontkennen  wekte  de  achterdocht  van  volen  op, 
die  voelen  dat  or  iets  verzimcgen  wordt.  ■t  Is  een  geboor terecht  de 
ujaarheid  te  kpnnen ,  vandaar  dat* vole  monson  gaan  onderzookun.  Deze  vormen 
zich  alzo  ce’n  eigon  mening  en  als  ze  iets  oaQeuJoons  aan  de  hemel  gezien 
hebben,  moeten  de  USAF  of  de  RAF  achteraf  niet  komen  verklaren  dat  het 
weer  eens  ballons  uuaren.  "Niots  van  "zeggen  ze  koppig  11  ujiat  vue  zagen  heb¬ 
ben  ujje  goed  gezien11 . 


De  A. F.  bezit  geheimen  ujelke  ze  angstvallig  verzwijgt?  maar  s 
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1) t  vele  personen  zi  jn  er  in  betrokken.  . 

2)  ’t  gehelm  is  fantastisch  groot  en 

3)  lue  leven  neg  altijd  in  vredestijd. 

T 

Zq  ligt  het  voor  de  hand,  dnt  er  af  en  tôe  iots  uitlekken  moet. 
De  A. F.  beujaart  en  beujaakt  een  20-tal  UFOS  in  Uiright  Field,  Dayton,  Ohi 
't  Is  niet’  allëen  G. A,  die  het  verklapte  (E.R.  p.  87)  -  Er  is  méér 
(Ui *  Grivan  §in  F. S. R.  8/6/  p.  2.)  -  Er  bestaan  2  soorten  kantakten. 

1°  soort  :  kontakten  met  kleinere  mensen,  die  op  !t  eerste 
zicht  nogal  vreémd  aandoen#  V/ooral  in  Frankrijk: 
(sedert  1954). 

2°  soort  i  kontakten  met  zeer  normale  vriendelijke  mensen 
bezoekers  afkomstig  van  andere  planeten  uit  ons 
Zonnestelsel.  G.A*  e..a.  p.ioniers  vertellen  de  waar- 
heid  en  zelfs  de  meest  fantastische  gedeelten  .van  wat 
zij  vertellen  zouden  inderdaad  waar  zi, in»  ("even  the 
_most  fantastic  parts  of  their  storiës  may  indëed:  be 
true) . 

lYlinstens  2  gouvernementen  (Am  +  Eng.)  hebben  kennisvan  die  waar- 
heid.  Ze  durven  ze  echter  nie  V  vër'spreiden  uit  vrees  voor  paniek. 

(UJ »  Girvan  schreef  dit  in  1962). 


+++++++++++ 


UJarm  of  Koud.  Grilliqe  politiek  (slot )  . 

I! .  Kreeg  groep  1^  haar  zin  en  gaf  ze  zekere  berichten'  door ,  dan 
ontstond  telkens  een  grote  beroering  in  het  land  en  dreigde  er  paniek. 
Groep  2)  scheen  dan  gelijk  te  krijgen.  Snel  u/erd  daarom  koud  geblazen. 
ft  Was  ujaar  geiueest,  etc...  IKlaar  terug  kreeg  nu  groep  2  het  voor  ’t  zeg 
gen,  dan  beleefde  mon  lueer  het  volgende  :  na  overduideli.jke  beiuijzen, 
volgden  de  onzinnigste  ontkenningen  (vaniuege  A. F.)  die  dan  op  hevig 
protest  uuerden  onthanld  in  de  UFO-bladen  en  de  vrijë  pers.  Zo  bu.  het 
Killian-geval, 


Dan  maar  \ueer  eens  ft  roer  omgegooid.  Etc...  Afwisselend  iuerd 
dus  UJarm  of  koud  geblazen  al  haar  de  reactie  van  het  publiek.  Maar 
door  de  uJijze  van  optreden  van  de  A. F.  ujerd  al  menige  reputatie  geruï- 
neord.  Herinner  U  o.a.  H.  Burns.  -  Aanhoren  uie  even  deze  luchtpiloot. 


VU e  moeten  onze  "sightings"  onze  bevindingen,  uitsluitend  aan 
daartoe  aangeiuezen  officieren  mededelen.  Ule  luorden  lang  ondervraagd 
tôt  stukken  in  de  nacht.  Is  ailes  meegedeeld,  dan  luordt  ons  op  het. 
hart  gedrukt  s  "En  nu  hierover  zujijgen  -  of ,  als  ’t  niet  andërs,  kan 
zeggen  dat  het  eon  bolbliksem  was,  zoniet  UJacht  je  een  boete  die 
10.000  dollar  kan  belopen  en  bovendien  een  gevangenisstraf  gaande 
van  1  tôt  10  jaar".  •  * 


zie  Paul  Norman  F. 5.  nr .  41  p.  35. 
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In  decorntber  1954  zôi  Eisenhower  dat  UF05  niet.  bestonden ,  maar  een 
maand  daarvoor  had  hij  te  kennen  gegeven,  dat  de  UFOS  niet  alleen  van 
Mars  kwamen  (Bufoi  6  p..  17).  -  (ÏÏen  had  intussen  van  uuarm  naar  koud  ge- 
blazen.  \Jolgen  maart 

Zeven  jaar  laten. (1961)  zou  Kennedy  de  eerste  president  zijn,  die 
openlijk  en  krachtig  ; bqvestigde  dat  de  UFOS  uîél  bestonden  (zie  Bufoi 
6  p.  17).  De  S. G»  zal  hem  dit  uiel  kiualijk  genonien  hebben. 

Nu  nog.  ,een  woord je  over  de  z'wi  jgzaamheid'-  van  militairen  en  geleer- 
den  in  s tantsdiensten ..  In  vliegende  Schotels  zijn  geland  (Uan  Stockum 
Den  Haag)  kan  men  op  m.  180  lezen  dat  het  officier en  iiJaren,  die  G, A. 
op  het  spoor  hebben  gebracht,  hem  tôt  onderzoek  hebben  aangezet,  hem 
verzochten  hen  behulpzaam  te  zijn  voor  het  fotograferen  van  vreemde 
ruimteschepen  (p*  182  jaren  1946  -  1949)  In  EflEport  p.  127  staat  ; 

"They-  urere*  no't  so  close-mouthed  as  they  are-rm^,  they  uuere  a  little 
freor".  't  DJaren  nogmaals  zij,  die  G. A.  er  op  uuezen,  dat  er  iets 
gaande  ;was  op '  clcr  ffîaarT  -  (tunnels  doorheen  bergen  -  zichtbaar  op  de 
maankaàrten  van  het  Mac  Donald  obser  vatorium’  van  Texas)..  En  wat  nu  som- 
mige  geleerdon  betreft  ;  Ul.  U’on  Braun,  Herman  Oberth  e*ar,  zijn  nu 
mander  mededeelzaam  dan  vroeger.  H,  Oberth  geeft  ujel  toe  ‘dat  UFOS 
werkelijk  bëstaan,  maar  méér  niet.  Dnt  is  toch  voldoende,  zult  u  denken* 
Maar  niet  in  verhouding  met  u/at  hij  vrouger  zei.  Oordeel  zelf  maar  s 

"In  1954  verbleef  ik  (G.A«)  gedurende  een  8-tal  dagen  in  een  labora- 
torium.  Daar  bevonden  zich  een  6-tal  geleerden,  waaronder  professer 
OBerth.  Zij  ujerkten  er  voor  do  Bell  Avieraft  Company.  Het  nias  prof. 
Benicasso  die  mij  aan  prof.  Oberth  voorstelde.  Deze  zei  :  I!A1  deze 
ujetenschappeli jke  vorderingen  .zijn  niet  alleen  ons  tUïorki’Ufë  u/erdon 
geholpen11.  UJat  meent  U?  vroeg  ik. 

nIk  zal  het  U  zoggen"  M  UJ  i  j  werden  bijgestaan  door  ruimtemensen  • 11 
1  .  zie  E.  Report  p,  135. 


i  _  _ _ 

...  +  +  +  +++  +  +  +  +  + 


Do  tanendc  macht  van  de  S . G  » 


X)  Elke  ruimt evlucht  na’ar  de  maan  -  ondernomen  door  Rusland  of  door 
Amerika  brengt  ons  een-stap  die h ter  naar  de  oplossing;  dichter 
bij  de  UJaarheid  en  bi j  de  ërkenning  van  de  ruimt ebroeders  = 

De  S. G.  moet  voor  elk  dezer  stappen  wijkeru 

2)  Sedert  de  opkomst  van  Rusland  en  China  is  de  balans  tussen  de 
Socialistische  en  Kapitalis tische  wereld.in  evenwicht »  =  ; 

De  S,G,  (ujerelgouver nement )  beheerst  dus  nog  amper  een  halve 
wereld, 

3)  S:edert  iAaus'  3oH.  23  roert  de  R. K.  Kerk  zich 
ze  erkent  Tt  bestaan  der  Broeders. 
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ze  veroordeelt  het  Klassieke  Kapitalisme.  = 

De  S. G,  verliest  dn  die  ov erblijvende  l/2  u/ereld  haar  machtig- 
ste  steunpilaar. 

4:)  Van  groot  belang  Mas  Eisenhowers  beslissdng  op  29  juli  1958 
voor  ds  oprichting  van  de  N. A. S. A.  (National  Aeronautical 
and  Spacs  Agency)  .  Grote  Kapitalen  Merden  ter  beschikking  ge- 
steld  voor  ruimteonderzoeken  an  studie  van  ruimtetuigen .  = 

De  S. G.  ufist  ook  uiaarop  dit  grootscheeps  onderzoek  zou  uit- 
draaien.  Dus  nogmaals  anti-S, Gi. 

Amerika  is  dus  nog  ...  democratisch . . . 

+++++++++++ 

De  S, G.  verweert  zich,  maar  hoe  lang  nog  ? 

Het  moment  dat  ze  haar  greep  moet  lossen  ligt  niet  ver  meer  af . 

Het  Daghet  1 

De  komst  der  Broeders  is  onafwendbaar ,  is  nakendl 


V.D.T. 


SI  LA  CASE  CI-CONTRE 

comporte  une  croix,  cela  signifie  que 

votre  ABONNEMENT  EST  TERlYlINé . 
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